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VENDILEpar les soussignés, un assottement
considérable ct chosi de MARCHANDI-
SECHES CONVENABLES A LA SAL
5 consistant en drab supertin, tin ct commun,

     
SON
casinire croisé, satinelts, gros deal, cusisel pud-

  
   

   

ding, palersham, flossing
ruling, couvertures, lang:
tartan,  hombazette, bomb
dumassée, coutil, coton ye et carenuté, coton,
à chemises au rmélier, colon vris, salempore, pl
ville, toile à deals déJrlunele, toile ouviéret dumassec
pour nappes ct serviettes, tapis de table de damus
etle luisie, essutie-mains duek, grasse toile, osna-
burg, tole 3deal de d-4, huckabael* silice, done
blues de redingotivs, e fleurie et de couleuz,
giugham de fantrisie, !atiste blanche, tmyée, cu
reauté et tuchicté oursseline of andl.
neuf, mouchoirs de mostsscline, linon, bohinette, 1
et point, quilling, patrons de coitfs de dentelle,
tous de cou et vois, colletettes de mousstine,
mousseline de foudstion, houzran, catgut erépe
noir er vert, canton, beaverteen, (utaine, srandritle,
nankin, drill de 1 blanc et bran, wrod nantes,
lustré, lailitas, pers +, mouchoirs sie des Indes
et du Barcelone, inouchoirs et voiles de gaze,
braid de svie et de laine, rubans, soie à coudre,
cordonnet, fil à patentes, laine d'agn au, due de
Haine et de coton, Jaquettes de Guernesey, crétuce
nes, brotelles, bonnets écossais, Innmels songes,
pelsttea et rouleaux de coton, épingles, salons,
tavelle, cle, etc.

E
fleurie, (chintz prints),

DE PLUS,
LIQUEURS et EPICEILES, consistant en

eau de vie de Cog Gentévre de Holluude, vin
d'Eapasne, rerrerie, moutarde en ciuelies ét en
bouteilles, gingemire moulu, printure noire,
blanche, rouge, verte et bleue, savait, papier à
écrireetà enveloppes, plumes, cordage, treclle
bet-cords, ele,

ET
4 pipes vieux vins de l'orto supéricer,
10 cutsst s contynant vin de Chan

Bour sogne, de Santerne «t de Bordeaux.

J, & J SCOTT & Ci,
Monte éal, 19 novembre 1 a
—— ——mer
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drab a rédinvotte
domed, serge, wp
see, ening, Wolo  
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A QUERAU, Numéros 1,2 &3
Morse, sèche et verte, en quants
Tlereng du Nord, No.
Santaon do,
Unile de Morur «t Veau Marin,

A vendre par WATSON, BLACK & Cie,
20 novembre, 1833. a

JARDIN BOTANIQUE DH
GUILBAULT $ Cie,

ES Proprétiirea de cet Etablissement pren-
Anient la liberté de faire leurs remercimens à

led rs anis et nu publie, de l'encourazesment très
lisézal qu’ils en ont reçujusqu’à présent, et de les
assurer que rien n'a Été né, past pour
vendre leur collection disne de Ia continuation de
l'approbotion et de l'appui du public,

“nm nddition à un grand assortiment d'arbres
ruiliers ct forctiers, aubrissvaux, plantes péreni
flew ot de serre-chausie, ils ont reçu derni rot
d'Angleterre et de France une collcetion superhe
et considérable de Camelia Japonica, Chrisan-
thèmes de la Chine, Orcilles d'Ours, lolyanthes,
Asmaryllie, Hyaci , ct une variété de plantes
hulbeuscs, dont ils disposerunt à des prix très
modiques,

8. GUILBAULT & Cie. prennent ‘a liberté
d'appeller particulièrement l'attention du publie
àcctte circonstance, qu'avant établi une corres-
pondance avec quelques uns des premiers établis-
scmenn en Europe etdans les Etats Unis, ils seront
en état de fournie aux ammteurs tonles capices
d'arbres, plantes, encines et graines, de la pren
walité, aux conditions les plus avantageuses —
En recourant à leur catalogue, on verra que leurs
prix sont présentement aussi bas qu'à l'établisse-
ment de New-York.

S. GUILBAULT & Cie,
NB. On pst avoir le catvlogue ‘gratis eu

s'adressant à l'établissement.
29 Novembre 1833.

 

   

    

  

 

 

     

  

   

 

Un superbe assortiment d'INDIENNE}

AUX MEUNIERS.
és auront constamment à vendre,

vraies “l’'uiles à Bluteun de Uolande, de lu
meilleure Len recevant vu duoite
livnes des 0 ils vont en état d ven
dre vine cing pour cent à meilleur marché qu'on
n'a qua faire jusqu'à présrnt dat

Be
Montréal, 12 janvier,

 

    
   

   

  

Jd VENDRE.

PpEUX belles MAISONS, l’une en
pierre, l'autre en bois, situées duns la Ville

des Pros R lresser à Mine, Drack-
TUNE, ill =, vu au Dectenr Baus,

 

  
  

 

FAYOILES PEINTES DE LA l'ATENTE
LE HARE—Au commencement d'avril pros

tnou aussitôt quel tes permettra le soussiscné
à vendre de gré à çeré, Un superbe assortie

ment de toiles pointes de la patent ciedesstis zu
re, lesquelles seront vendues enlois cunvesr

bles aux ucheteuis.

 

   

 

 

   
JAMES YOUNG.

Mouteé.l, 2 mars 1833.

 

ACADEMIE DE DANSE,

i RL ADANMS prévieut respoetucusement ges
Ï Aunis et le Pablie, quil a ouvert son

ACADEME DE DANSE,
Bue SL Jean Bapti i

los plus
Mr. À. dus

doiicile,
»

    

  

‘adresser à lu librairie dh MAL J) & T.
1e Notre-Pame,

  

 

  
 ———

ns le ‘Fown   

 

lots deterre suivans situé
hipde Chester, dans le distriet des ‘l'rois

luvières, savoir:—No. 17 et 18, Lu moitié nord.
est du lot No. 21, dans le Bu rang du di ‘l'owne
ship de Chester, contenant envison 500 app as
Lots Nos, 16 et 17 etla moitié nord-ouest du lot
No, 15 dans le de rung du dit Township de Ches,
ter, contenant SHE arpens ou cavion.
Cesterres sont d'un sol excelent et!

| Pour les conditions ete. s*
Me PG IR, LAR

ou à ce Bure

 

   

 

  

  

sien connues,

7 sept.

FOR SALE,

FEQUIEfollowing LOTS of LAND, situated in
the Township of CHES TER, in the Dise

tict of ‘THREE RIVERS,
Lots Nos. 17 and 13, and tie

 

  

  

 

Notthellast hall
ofthe said "Towne

«ubout 500 superticial actes,
Lots Nos. 17 and 15, nuthe ts West half

of Lot No. 15, in the forth range of the said
Township of Clicrter, containing about 500 super.
ficial ucres.
‘These Lands are well known as being of an

excellent soil,
For conditions apply to Me. P, G, It, LAFON-

TAINE, or at this Office,
Montreal, til September, 1833.
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VENDRE,par les Sonssignés :
20 harriques can de vic, de marques supé-

reures,
200 caisacs tôle du Canada,
GU da. fersblune, I C. et I, X.
20 tonnaux fer en barres bin
Papier à écrire, à lettres el weloppes, ete.

BEGLEY, KNOX & Cie.

  

5 juin, 1833,

PARR VENTE PRIVÉ Y
É& QUAUUTS EXCELLENTES HUI-

16 novembre, 1833,

 

  

  

 E ronssigné informe respect nt les
jeunes Messieurs de ln Cité, qui voudraient

prendre des leçons de FRANCAIS, qu'il ouvrira
va elusso du soir, LUNDI, DEUX DECEM-
BRE, à 64 lu chez Mde. Lewis, lieu de ra sési-
dence, derrière le Champ de Mars.

I. LAVIOLETTE.

  

50 nov. 1833.

 

VERDREde pré-à-gré,un LOT de TERRE
situé à Chateaugnay à Godimanchester. Nu.

16 contenanttrois cent acres du terre. .
S'adrepacr soit personnellement où par écrit à
» DUCHARMEdu Lac des D ux Mantagnes,

Les conditions scront avantageuses,
9 novembre 1833. if
 

Chirurgiens Vétérinaires el .\.aréchaux-
Serrants.

URNER ot BEIUTIRAM, Chirurgiens rêté-
rinaires, du college téterinaire ofEdimbourg ont

owrert une FORGE pour FERRER lex CI
VAUX,rue St Urbain, fauxbourg St. Laurent,
(près de la rerite tuviène), où ils ferrent d'après
les systémeperfectionnés dex collexes vétérinai-
res d'Edimbourg et de Londres, Us prient les
messieurs de Montréal intéressés à l'avancement
de cettoscienec d'examiner leur autorisation pour
pratiquer PART VÉTÉRINAIRE,laquelle pour-
va être vue à la forge,où ils pourront être consultés
en tout temps sur les maladies ces chevaux, bêtes
à cornes, &e,
T.& B. rejettent positivement lo titre de ras.

RIENA, NOM presquo inusité présentement dans la
Grande-Bretagne, et synoinyme do citanLaTA=-
dana la mélecine,
Turner & Bertram donneront, pour Pachat des

chevaux,der avis de l'exactitude den quels ils ven
Jent bien que dépende lonr réputation professo-
siale.

Montréal, 30 Nor. 1833, tf. 1a.

TRES FRAICH
A.& J, CUVILLIER.

AVIS.
F soussigné a l'honneur de prévenir le pulilie
n géneral ef ses ania en particulier, que sa

carrière de marbre de Geenville, est maintenant
et son moulin en opération. On peuten

voir « échantillons chez son arcut M. Gabriel
Franchére, an No. 2, rue St Jean,

L. M, CHARLEROIS,
+

 

  

   

 

9 nov. 1833,
aeeameert
VAN DE CHAMPAGNE.

ES roustignés viennent de recevolr en consis
4 gantion, quelques paniers de VEN deCHAN.

PAGNE, d'une douz. chacun, à la marque de lute
nait, père et file, Rheims, Gil de Perdrix, ct la
Comete, Les soussignés n'atteudant plus de con-
signations avant le printemps procl ils pren-
nent la fibesté de recommander aux petronnes qui
désirernient fournie lents caves de vins d‘ane qua-
lité supéricure, de s'adresser à eux sans délai.

G. AULDJO et Cie,
.

  
   

 

    

 

 

é novembre.

SSURANCEDE LA VIE, par la compagnie
43 dassmance Initannique et étrangère de
Londres cle la vie et contre le feu,
Les dirceteure de la co:npagnie ant autorisé le

soussigné à recevoir des propositions et à émoner
des polices d'ASSURANCE de la VIà des
conditions qui pourrant être connues à ce bureau,

Il n'est pas néccaraire dans une annonce dex.
bliquer la constitution de cutte compagnie autre
ment qu'en disant qu'à In rurété donnée par ue.
capital de cing millions sterling se joint l'avantage
d'être nestré de participer aux profits de l'institu-
tion à chaqueperiode rucerssive de cing ans;profits
qui dans le département de la vie, fe sont trouvés
considérables, & la première division quinquen-
niale dn 1829,

C. TAIT, Agent, S. B.S. E.L. V.I. C,
Rue St. Gubriel, Montreal, 28 Nov, 1833, of,

 

  

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE
Quin ‘ever, 1310,

ESOLU.—Qu'aquès ls fin de la pré
ton, avant qu'il soit présenté à

chambre aucune pétition pour obtedr permi-sion
d'iatroduire ua biil paive pour éttger an post où ee =
pots; pour vécler quelque comtaune, pour té
pee lquee chemin de batsicre vu pour aveorderu
quebqu'iadividu atà des individus quelguedroit où
[uivilere exclusif quelronque, ou pour alicrer on
renouveler quelque acte du pastsnent provencial|{
pour de semblables olds, i notice def
Telle application qu'oi se prop faire dane
In Gazette de Quétwe, of duns un des papiers
publics du district, sl y ca, ot par vue atliche

*éulise dus paraisses qui pour.
1 tolle application, où à len-

divit le plus pulslie, sl n'y a point d'église, pen-
dant deux wos amoins avant que tile pétition
soit présentée,

   
  

  

  

  

    

  

     

 

 

 

Kisonv.—Qu'à l'avenir cette «
vendes pétilions pour dus hitls pr
premiers quinze jours de chaq

  és que dans ler
sersion.

5 1819,
tesoru.—~LLutaprey la présente mn, avant

‘qu'il voit présenté à ectle chanbre aueunepétition
wir permission d'introduire vu bill privé
er un pout de pésge, la prssonne où les |!

personnes qui se praposeront de pétitionmer pour;
un tel bill, en Contant la notice ordonnée par la
règle du troisièmevier mil-lnit centedix donne.
vont aussi er uême manière un avis notifiant les
toux qu'elles se proposcrent de dennauder, l'éten-
duc du privilége, l'élévation des arche
entre les culées pilives pour fe pi ?
cajeux, ences, où lâtimens, of mentionnant si elles
se proposent de Latic un pot levis ou non,

Jo, murs, BS
oct.Quetout pétitionnaire « matt une!

bee excinsif, déposere entre les mans du
srefficr de ertte cheasbre une soaune de vi
einlivres avant que le Di! pour tel privi
exclusif soit é 8 la seconde lecture, pone pa,
en partie les dépenses du dit bil priv
son sera rennse aux pétilionseaites, s'il +
tiennent pas la passation de latoi, :

(Artesté). |
Va D, LINDSAY. greffier nescrablée. |i

Les Tropriteeurs à Mes cl autres papiers|l
publics en cette province, sont priés d'insérer les:
résolutions ciedessus dans leurs papiers respectifs
dans les lanznes duns lesquelles il sont publiés
Jusqu'à la prochaine asscmtlée de La lécrislature. fl

1

R ADAME PIERRE ROUSSEAU prend ln |
liberté d'informer le Public, qu'elle aloud |:

l'établissenmuent cb pt occupé par Monsicur]l
François Garceau, sit
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HOTEL DE SIEVWINEGAN.

 

  
   

an cette Ville sur la rue
Notre-Dame, en face du quai de l'Ionvrablel]
MathewLoli |
Le dit établissement été dernièrement|

cotuplement niublé, et aus cn état dd receveir les
Voyareurs,à « 3 moodiques, elle s'efforce ra
d'avoir tout ex qui técessaite, à ceux qui fai
feront l'honneur defaiuce clouix de von établisaue
ment, \

Les étables sont dans te meilleur ordre ct peu-
vent contenir quarante Chevaux,

‘l'rois-ivières, 9 novembre, 1833, —min.

  

   

   
      

  

  
A VENDRE OU À LOUER.

A LES batiirens solides eu
connus maintenant occupés pue M

A M. Bogly Knox et Cie fsisau
com de Murs St Paul et St, Denis. Le
possèdeun front étendu sor les deux rues et d'au-j
Les avantages convenables à un établissement del
conunerce considérable, La situation ext centrale, lj
clavee pew de changements les bâtiments ponr= |
raient de nouvean seivie pourane Haotellerie |
bien connus comme tels, pendant qu'ils étaient
ocenpés ci-devant par M. llusco,

AUSSI
Les bâtiments et dépendances maintenant oc-

cupés par M, John Smith sant M. MI
McGill et Cie, eur laque St. 1, Cette prop
s'étend jusqu'à ls rue Capital, «8 À peu de frais
pourrait foimer un établisemeut lès étendu et
très comnnode, La situation est aucentre des af=
{aires

 
   

    
    

     

Fgralement.
La Muisonen pierce sur lu roc St, Jacques,

maintenant oceupée par le Dr llolmes, Elle
povsède b ups de logement ct est très come
pate. Ces biens sont offerts en vente dre
conditions qui seront Hiès favorables à ceux que
désireraient devenir acheteurs, C1 smitout à ceux

lésirerai gentler fos avantages qu'ile
possèdent déj autant qu'une grande partie
du prix d'ac ura tester entre les mains de
l'acte Écur en en payant l'intérêt,

Ceuxdes lots quire seraient pas vendus d'ici
au 15 du courant, Feront loués à des locataires

   

  

  
  

     

  

fol tonnaitre cvtte

phonneuravec l'a

MILANGES.:
 

 

VISITE À LADY
FRAGMENT BUN SOT AC

Nitorr.
LEN Fadil.

  

  

 

‘
Avant notre désert de Masseille, ro: s avions,

M, de tartes et moi, souvent entendpoder de

tady pe, Cette fermes, déjà cék oar la
ni tune bu beanté, et sito ar le
2cnred'existence qu'elle 5 rantst, Moins pirait
fe plus impatient desir de la connnitie of de ante.
cuter pur moi-même à quel degree leo versione
faites our elle 3 rapprorhirent de la voté, H
m'était difficile d'imaginer comment Jol i
accuvit au monastsce du |
uiilady : pour les Euronéens,
Anglais, les post-+ restaient
M. l'abbé Deszures lui-n
1nier voyage à Jé
vité de son caractère publie
facile près de Ju belle étra
d'une minière qui témoiznuit sa confiance, de le
recevoir lorsqu'il se présenterait ; tonis il n'en fut
pas ainsi qu'il ee l'était persuadé, Milady le laiss-s
vente, ct Jui fit répondre alors qu'elle ne voulait
ms exposer un aussi saint homme aux regards
d'une péchrresse comme elle; que ce serait le
mettze du node 5 avir plus tard le mont
Carmel, tête «4 picde nus, pour expier cette souil-
ture, Le pauvre abbé ze retira fort désappointé,
tuals non saus avoir fuit honneur cepeudant au
diner qu'on lui sorvit dans un appartement sé-
nad,
Peu de tempsaprès mon retour de Saint-Jean-

d'A ati fa tête à chercher l'occasion
fuite tnn curiosité, ct ne trouvant rien de

ra quelles durent être ma
en recevant une invitation de

Plus cette faveur était inespérée, plus
fit épronver de plai

   
  

   

  
  

 

  

   

 

SUPER fenné cr.
lore son pre-
ant que la gin-

ik donnerait wa needs
re, Tuvait fait prier

 

  
   

  

    

  

 
   

 

  

 

    

 

i
ie sur ug

vo jeune Pure qui ser-
voit habliitelement de enide aux Faiopéens dans
cette contrée, je néacheminai vers de monastère,

J'urrivai eufin eu vue du convent quhabitait la
souvecains de Pabisee, Placée dans un pavillon,
ele m'avait apperçuéet reconnu de loin pour un
Européen, malgré moucestumeture. d'approche,
Je sonne an Arabe vient so‘ouvair, wl'introduitsous
un vestibale, referme avec soin sur nous la porte
par laquelle j'étsis entré wil signe d'attendre,
ct me ie ecomtue pour aller annoncer mn visite,
Je réetai scul pendant près d'une demi-heure, te-
nant cheval par ta forble et tronvant au
fort extraordinaire ce peu d'empres<sement à mie
tecevoir après une invitation. Enfin parnt une
d'une et très joti> Glle, vêtue la ercequeet parlant
But bien français, lle m'interrogez dans cette
nugue pour savoir si j'étais attendu de san
tresse, I vrac nominni ; aussitof frappant dans
smite, elle demote heaveanp de fore of 8
«Milady ! Mitady eestie Français ! ven

. nations fussent «
une personne Bahillée en schrick de Bé-

, Mais costinuée d'ane maniere Lôrn plas
riche que ne le vont ordinnirement ces princes du
désert c'était lady Stanhope 5 elfe vint À moi,
mepet atnieutement Lasnain et s'exeusa de m'a-
voir fuit &i long-temps attendre, Je vous ai pris
pour un An-clais, ajouta-t-ells, et commeje ne lee
teçois pas volontiers, st vous aviez été mon com-

#, un diner duns ce vestibule c«t font ce
unrnis pu vous offrir. Je la reinercini de la

préfégence qu'elle daivnait accorder ans gens de
wna nation, ct me ni beauconp d'un litre qui
m'aidait à satisfaire le désir «i vil que j'avais de

nme si singulière,
Agnès cet échange de politesse, elle me fit en-

trer dans un polit appattement qui ne contenait
pour fous meubles que des consaing, sur lesquels
hois nous as<i-nes, On apporte des pipes ; Milady
va prit one, m'enofffit nue autre, «1 font en fomant
a voversation s'ei Napoléon en fut le
enticed principal 3 il eaptivait tonte l'admiration de
Milady, il excitait en elle un enthousiasme qu'on
ne peut décrire,
Uanoue servit ensuite un repas à l'arabe ; j'y fie

élit que avait doaréd la route,
Milady, anoiquelle nen bat pas, me fit sowie du
vince Chypre ctdu vin d'or de In moutagne,
Tous deux mie parurent escellens. Enfin, après
de nouvelles eatiscries fort longues sur divers ru.
jets, lu nuit se tronvant avancées, je me retimi
dans l'appartement qui aréta/t destiné,

Lelendemnaio, ju max lsvai de bonne heure ; Mi.
Indy n'ét it pas encore visible, Fin l'attondant,
J'aflai jettvr an coup d'œil pur ses chevaux,
Vers dix Leurs du mratin, elle sortit de sa tente,

dresséesur La lerragee du bâtiment, et vint me re.
invade pour me consalter #ur l'état de son cheval
uverd, qui se trouvait boitenx, M était d'une
hesuté parfaite, Lue wal dont il sonffrait pouvait

ir promptement, J'en donnaila certitude en
iadiquant les moyens à prendre, ce qui parat canser
beanconp de joir à sa maîtresse, Elle tenait ce
cheval d'un scheik de plusieurs tribus qui compent

we ne furent gas |
évédéjument arube, et pré

 

  
  

 

    

 

 

 

  
  

  

  

  

  

     

 

  
   

 

  
  

  

   

  

  

 

  

 

  

    

 

  

   

  

 

    

  

du côté de Damas et de Palmyre, nommé Nassé.| y tespretables ponr un terme d'années, et 0% y fura
les changemens dont on poucait convenir, en,
par le locataire donnant tac compensation en
over,
On pourra recevoir de plus amples informations

du propriétaire, A, J, ROBERTSON,écuyer, en
au Diitish-Aancrican Hotel, rues'adressant à lu

Notre Dame ;ou à
G. MOFFATT.

Montréal, 3 décembre, 1833. 2m.

  

  

 

 

PPROVISIONNEMENT de WHISKEY,
d'une qualité supérieure constamment à

vendre par
JONN & WILLIAM MOLSON,

Brasserie, Fauhonrg de Québre,
N.B. Le plus haut pris donné pourtoute espèce

de grains,
29 Nov. 1833.

Après cetexamen, Malady me fit voir plusicurs
jumacns parmi Leequellee wedistingnait ane superbe
pouliche, objet de soins spéciaux, ct que plusieurs

*Lo voyageur Français n'est laissé induire en
erreur, Lads Hester Stanhope n'est pas allée à
la famille illustre de Pitt; et il wesiste nen pour
en donner l’idée, sice n'est que le nom de hanté-
mede l'épouse du premier Comte de Chathamet
celuide Lady [ester Stanhope, cat le même, Les
Pate sont d'une famille très aicienne de Doreeta-
hire, ct celle des Stanhope est _un rejeton dde l’an-
tigue maison des comtes de Chesterfield, of a
existé do siècle en siècle dans le vomté de Kent,
Lady Hester est la petite-fille de Lord Stanhope,
Je financier,l'ami des sciences méchaniques, l'ami
des Docteurs Price of Priestley, et l'adinirateurs
enthousiaste de la révelution Française do 1789,
Celui qui écrit ces observations à sonvent tencon-
tré Lady Ilester à Shorcham, à 3 milles du _chà-

 

 

NE PERSONNEdésirerait acheter ou louer
ur plusieurs années uno MAISON et

VERGER, situés dans l'un des fauxhourgs de
cette villes le fauxbousg St. Antoine nernit pre-
Jéré.  S'adrésser au Bureau de ce joarmal. teau de Chevening,où demeure son frère Te Comte

do Stanhope; ct où elle s’était rendue remarqua-
ble, et par l'originalité de son esprit, ct par ses
inbitudes étranges. Ceux qui la connaissaient
bien ne furent point surpris de la carrière eztraor-

ÿ dinsiro qu'elle à depuis suivie. 7 Octobre, 1 L'aus vw Pavrze

pudues, of}
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santons tures disaient ne pouvoir Être montée que
par le premier € courir du monde, Us avaient re-
vontfa destination de cette poulicheùdes vignes
pasticulicrs,  Miloly, les croyant sur parole, se
prodicttait d'offrir an tel présent à Napoléon, Mois
«naissance d'une poutiche qui promettait d'être
ne encore, ft « er de projet, La der-

nière ventte obtint la préférence, et la première fat
donnée à M. de Portes, lorsque nous mes pets
Avevenio en France. En aravant à Paris elle fut
achetés par la duchesse d’Angoulème, et fait au-
jourd'het, sous le nom de Vichab, une des riches
s-s du haras du Pin,

Je remarquai particulièrement aussi une autre
he d'environ deux aus, dont le dus é
creux qu'une selle turgue, of les reins vo

en cantzeebay, Ces défauts semblaient une gore
fection aux yeus de milady; le m'appiit que
vutte putdiche était issue d'une famille dont la
branche ramontait anx chevaux des harus de Sulo-
mon ; quecctie espèce était estrémement rare ét
précieuse ; eufin qu'ine telle munture ne pouvait
être dignement possédée que par un des plus
grands souverains delu terre, «C'est pour cela,
poursuiviteelle, quej'ai l'intentton de l'envoyer au
vol de Rome. Celle-ci à, conmme Nichad, des
caractères quionnoncent l'honneur je lui 16.
serves Je vig encore un grand nmabre de chee
vaux plus où mu à d'usrêèter mou atte

Dans e:s derniers se trouvait une petite
jument alezan brûlé que je reconnus plus tard à
Paris : € un present fait vx milady a BL

y, miztietre protestant anglais, ;
Je passni toute cette journée dans le pulais de

Jady Stanhope, dont l'esprit bizarre offrait A mes
observations le plus étonnant nge de grandeur
«À d'absurdité dent il soit possitle dese représenter
Vi Elle suc fit protacttre de revenir chaque

Île anen tdresserait l'invitation, toit pour
te consulter, soit pour lui faire compagnie, Ju
lui promis d'être toujours prlt à 8 5 ordres «re:
partis fort satisfait de son aceucil. Lo lecteur à qui

i i nt rasmnceqin 5 unt parle
«ne sera pas fâché de con-

maître plus positivetnont son fiistoire. La vo
Stanhope cat fille de Jord Chath

et nièce du célèbre Pitt, Elle tient de cette famille
ta dignité et l'énergie qui caractérisent certains
êtres faite pour dominerle volgaire, Un extérteur
imposant et plein de noblesse, une instruction
vaste, ne pénétration peu counmune, des regards
que den n'inlimiide, inspirent loujours une sorte
de respect et de erainte à ceux qui approchent
cette finme extraordinaire. Quoiquedouée d'une
beauté remarquable sentimens tendres n’ont
rien d'unalogne à ce qu'on éprouve à savne, C'est
une créature À part qui étonne, mais ne peut char
mer; elle subjirane et s'attache pas,

Futiguée de zn patrie, où nul grand spectacle de
la nature nese développait À ses yeus, elle chercha
dane les voyages le genre d'émotions que dé-irait
son âme réveuse, Possédant une fortune immense,
et qui fui donnait les moyens de paraître en tous
lieux avec maduifieruce, un ment anglais,
chargé d'afler explorer les diverses contrées du
Levant et de In Palestine, Tu reçut avec Une suite
manbrense. Elle se lit déharquer à Simyrne, où
biantét In peste apposta ses ravages. Lady Stan-
hope cn fit attaquée d'une manière si violente,
qu'on ne songeait plus qu'à lui creuserue tnnbean,
lorsque, contre tonte espérance, oniniracle seinbla
fui rendre In vie. Elle guérit par enchan-
tement, et se rendit à Constantinopie.
Le Grand Seigneur, slars vi froid, si fier envers

les étrangers, fi À notre héroîne la réception la
plus brillante et la plus gracieuse LI In pria d'ac-
eplerson palais pour demeure, ot lui prodigua
1+ fêter, Les sultancs paraissaient autant d'cs~
cluves dust on offmitla ronmission à la nouvelle
arrivée: on cût dit qu’elle partageait le trône.
Cependant ces honneurs, ces hounnages,nel'are
rétèrent pas long-temps. |Elle quitta le sérail, et,
munie de firmans qui enjoignaient à tous les pa-
chax de l'empire de sesperter sea démarches et de
la protéger de toute leur prissance, elle se remit
en ronte ponraller visiter les provinces du Liban.

Arrivée dans cette contrée de l'Asie, les princes
des Druzes et toutes fes autorités locales, préves
nues à l'avance de quel rang et quelle faveur 6:ait
la noble vovagense, vinrent en foule se courber
devant elle'et l'asenver do leur dévoûment. Le
rcheick Béchir mit à sa disposition le couvent d'A-
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Celle-ci terenvoya en lui signifiant qu'elle ne pare
tirnit qu’avce l'escorte complète, et qu’elle saurait
bien le contraindre à remplir ses chgagemèns, Le
lendemain, un bel exclave noir fut covoyé par le
chef en present à méluddy, Fans doute il croyait
par unetelle galanterie la rendre mrinsexiseante,
l'ulsjet de leur discuesion, nie supposant pos slang
ane femme une fornicté de résolution que rich ne
peut fléchie, (ce trompaitz milly gardu l'eaclave
vt députa vers lo scheik son duane d'uffsiren
Bandin, avec Injonetion d'ordonnier de eu part d ce
détagal de comparaître immédintement devantelle,
M, Baudia, fidèle interprète de son énergique pa-
tronne, ne cratgnit pas d'exprimer au sheik toute
l'indignation qtre méritaites conduite, et voulut le
forcer pas des menaces à so rendre dane
l'instant ao couvent d’Abra.  Nasse, loin de tés

   

    
  

   

  

moignes du repentir, rougissont plutôt d'avoir cu
jusque làdes égards pour nue chrétienne, se mit à

 

sourire de mépris : « Va di celle qui Venvoie,
tépondit-ilà M, Boudin, qu'elle me vera bientôt,
nou conne rile le désire, soumis et suppliant, mais
pour fui montrer ce que peut mon sabre, en tran
chantà ses yeux, pour commencer, la tête de l'es
tlave tdont ga bonté à Lin vouve lui f're ca.
dean. Quecetto fidèle apprenne à redouter ceux
qu’elle outrage, lorsqu'ils sont demon rang,ot
qu'elie à reçu caez eux l'huspitalité, Va, jete suis ct
ne me feral Ju allendre.» Lopauvte ceclave,,
devant qui M. Baudin rapposta le discoms du
achorek, xe croyait déjà mort, “ttremblait de toua
ses membres ; maïs su terreur fut vaine la furcur
de Nassé fil rao au respcet le plus humble à
l'arpcet du miludy, dont le visare s'était animé
d'uncespres-ionpresque divine. Jamuis en Leanté
n'avait eu plus de puissance que date co moment,
Le cuurroux que sedfruits el rex paroles savuient

peindre semblait venir d'un cracle foudroyant. Lo
9 heick devmndn grâce, et promt tout ce qu’on
voulut cn attestant le Prophète. «O fennne,s'écria-
t-il, quelle vst doucta magic! Je ne puis souto-
nir tes rexards, je tremble au son de ta voix} Mon
fiont, malgié moi, s'abnisee à tes pieds ! tu come

des, et j'obéa; tu menace, ct yal peur! Ton
ney wen fais plas syste, car

ons à l'empire qnetu gnis exercer» Milady,
soit politique, soit vanité, ne détruisit point con
erreur, Elle obtint pour l'accompagner unc troupe
de cavaliersplus nombreuse qu'il n'était convenu
et partit fière de ga victoire, '

puis cettr époque, le scheiek, enbjugné,
chorcha par tone l«4 moyens À se rendre favorable
celle dont Finfluence Îni semblait un privilége du
ciel on de Penton, Cliaque jour il vennit la sup=
lier d'accepter des présens nouveaux. Les étoffcs
fo plus riches, tes châles de cachemire les plus
précieux, les chevaux choisis parmi ceux qu’on
citecommeo les plus nobles, tout ce Inxe dont lu
scheiek se dépouille pour faire hommage à lady
Stanhope, lui naralt encore indigne de lui être
offet, Do son côié, la reine de Palmyre no se
montre pus moins lilérale ; ee sont de continuels
échanges que font d'une part la crainte, et de
l’autre ! vite
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Miludy, accompagnée do zon?médecin, de M,

Baudin, de ses omestiques, de Nnssé et de ses
Arabes, traversa le désert sans nceulent, et par-
vint aux ruines de Palmyre : elle y fut reçuo come
me une nouvelle Zénobie. Le achcick uvaiteu
l'uttention d'euvoyer à son insu quelques uns de
scs cavaliers pour annoncerla venue d'un si grand
pe n population entière des-ruinus
vint au devant du lu curavanc, et salua milady
du fître sons lequel elle est maintenant connue.—~
Bientot des danses joyeuscs se forméront ; c'étalt
une fête à laquelle Jeunes et vieux prenaient part, L'objet d'unsi flattene enthousinatno n'y fut point
insensible ; parses ordres, l'argent tut § profusi
distribué : on dota des finncdes, on sole
leurs mariages ; enfin lo séjour de lady Stanhape
dans ces ruines ne fut qu’untemps d'ivresse et de
bonheur, La tribu qui l'a proclamée reine cone
serve encore avec beaucoups de soin, et comme
choses vénérables, leu pirstres d'Espagne qu'une
mainsi bienfaisante et si noble a répandues ; ct
quand un voyngeur européen, curicu‘dp voir les
restes do Palinyre, s'y présente, il nig fant pas
qu'il oublie de s0 munir de prastres et d'en faite
largessc, s’il veut être bien accueilli, or
Ku retonr de Milady dans sa résidence,

te colonel Boutin, quien était connu, vint lui de=
mander me hoepitaitd de queques jours. Elleos t lo caract

   
 

 bra, prèe dlel'ancionne Sidon, qui lui np
et par sito une seconde habitation heureusement
située duns ia montagne, au sud et À deux henres
environ de marche de Mouktara, lieu do résidence
du scheick, Milady se fixa dansce pays, dant-
l'aspret sauvage et grandiose alimentait cs bo.
soins ele merveilles, gant un pouvoir do rou.
veraine sug tout ce qui l'entonrait, elle se fit une
capes de cour qua aes libéralités rendirent chaquo
jour plus somptucase, . . .
Ne pouvant encore se servir que très imparfai-

tement de la langue arabe, elle admit près de sa
1° rsnnne, en qualité de _drogman, un certain M,
Baud:n, Fran-: ia d'oririne, qu'un long séjour chez
sononde négociant C'Alep, avait rendu familior
aux dinlectes d'Orient. Le caractère estimable do
co Francais, la probité, l'élévation de penchana
dont il fit preuve, Ini avaient captivé l'estime génée
vale, et contribuèrent puisan À la bonne opi-
nion que lady Stanhope prit de Ja nation d’un tel
homme, Filo en fit son premier ministre, et le
chargea de traiter toutes lex oitires qui In cancer-
naient, soit avee les sommités indigènes, soit avec
les Furopéins,

Pendent Phiver, lady Stanhope faisait sa téeiden.
au convent "Abra; pendant l'été, elle habitait la
montagne, T'outefois, pour rompre Ja monotonic
d'une stagnation trop longue,ello entreprenait de
temps on temps des voyages autour du Lidan, Elle
visiln même Jérusalem et Palimyre, dernier lien
quila snrnomma sa reine. Voulant se montrer
partout avec éclat, et peut-êtee reloutant les atta-

lad bonden, elle offrit quelques der s vog ca, © uelq
avantages d'argent an echeick Nasse, dont nous
avonsparlé, pour lui (nurnir uns cacorte nombreuse

;

     

e 2 et lesuvoir da ce
Français; aus» Paccucillit-clle nvec toutes les
démonstrations de l’intérêt et del'attachement.—
1 avait long-temps vécu au scin des tribus du
désert, afin d'en éluier les mœurs et de gagner
leur emfiance.  Parlant facilement l'arabe, ime
prsant In vénération par sca lumières ot sonintrés
pidité, il explorait fous les points de la Synopar.
mi lesbnitares dontil s'était fait des amis où des
ndmirateurs ; enfin, chargé desdocumens pré=
cieux qu'il avait recucillis pour enrichir Ia sciance,
heureux d'avoir fromphé de tous les obstacles, il
s'apprêtait à revoir sa patrie, quand des pssas-
sins vinrent Te frapper, Lu
Ayant fait au monastère le dépôt des objets

d'autiquité qu’il possédait et do,sca manuscrits
sur tout co qui avait mérité sesobser vatj
locolunel, après s'être un peu reppsé ‘de tant de
fatignes, poussé,je ne sais par quel dpstin fatal,
À revoircertains licnx dontil voulait garder le son
venir, prit momentanément congé &Milady, ot,
suivi du domestique bravo et fidèle qui l'avait pars
tout accompagné,sc init cn'route pourles ruines de
Balbee. Son absencono devait pas tre de longue
durée; mais ello se prolongea tellement, queJady
Stanhope en congul des alormen, Effo envoya
des émissaires à sa recherche.  Tlerevinront aves
latriste nouvelle quoles cadavres mutiléy des
euxvoyages goresa:sol abandonnér,nan
join d’un village qu'ile désignèront aux envi
do NavelKeo, © & one

L'indignation et la‘douleur de Milady, en ap-
cette catastrophe, éclatè ans une

lettre qu’elle écrivit aussitôt A Soliman, pacha
d'Acre, pour lui demander vengeance ducrime;

  

 

 et respectable, Dans l'une de ces ,
marché conclu et somme payée, Nassr ne ee mon-
tra pas fidèle exécuteur de sa promesses sl vint
avec heanronp moins de cavaliers qu'on n’en at-
tendait, et s'aitira de justea reproches. Sans ex.
cuser son manquo de foi par sucun motif, il répon-
dit seulement que le sûreté de milady n’avait rien
À eraiadre,et qu'il en donnait sa tête pour garent mais ne r t pas une16p ez prom;

et voulant, par fous les moyens, obtenirlehâte
ment des coupables, elle fit pr: parer ses meilleure
chevaux, s’arma do toutes pièces, et, prenant
la suivro Une tqpupe nombreuse degens dévp:
quitta le monsstère pouraller demander olle-mé-
me au pacha ls justice qu'il tardail du
Pour denses à lu, maicho 02 camvege va

. Lt

 

   



1
ir plus imposant, lady Stanhope déploya dans
cette circonstanco tout lu luxe quo con sichesses
Jui pormettuient, Son entrée dans Âcre, àlu téle
de lant do scsviteurs couverts d'urmures éblonis-
santos où de vêtemens précieux, excituit l’éton-

 

nement général. _Arrivée devunt le paluis de So-
Jiman, elle s’en fuit ouvrir les postes, et pénètre
Jusqu'à l'appartement où le pachu tenait con
avec ses principaux officiers. Elle perce ln loute
séclame lo silence, ct par un discours nnimé fait
connaître publiquement le sujet qui Famine,—
Cette fuis l'éloquencede Indy Stanhope n'eut pus
tout le succès qu'on pouvailen cspérue, 1e pu-
cha Jui prodigue les marques d'une considérations
lMatteusse, mais no voulut rien lui promettre
sans réflexion. Toffrit des présens, ils furent
méprisés. Milady le monaça de lu colère du Sul.
tanet vo retira, Inissont plongés dans lu stupélue-
tion tous ceux qui venaient d'être témuins de cette
scène. , 2
Lo conaul d'Autriche ayant oflert sn maison à

lady Stanhiope pour tout le temps qu'elle séjour-
nerait à Saint-Jean-d'Acre, colle-ci, le lendemain
do sunarrivée et de sun audience, y reçut un mes-
nago du pacha, dans lequel illa priait de l’adeet-
treà lui faire visite el de ne paslui garder rancune

  

  

 

pour avoir craint de se prononcer inconsidérément,-
On ne voulut ni le voir ni l'entendre; wa 16 distance
élaitune déloyauté qui devait être punie, ct le
Grand-Suignour ne tarderait pus à lu connaitre.—
Soliman n'insista pus davantage : il no s'émot
nide l’offense ni des menaces; mais plus tac,
quand Miludy fut du retour au cousent d'Abrn, il
Yui fit apprendre x étnient satisluits.
Le village voisin du creme uvait été détruit pur
Tes flamines, et ses babitans massncr forme de
jistice & In turque, dont Soliman ne donna pus
souvent l'exemple, car personne plus que lui,
dans sa position, no fit preuve d'humanité. lcut-
être craignit-il, à la cour da Grand-Seignour,
Vinfluence qu’y pouvait exercer Mitudy pour le
perdre. Une semblable cnuseétait seuls capable
dele faire agir avec tant de brutale cruauté,
Lady Stanhope pluignit beancoup moins les

innocentes victimes qui” so trouvèrent compri
dans cette huncherie qu’elle ne s'applandit d'avoir
triomphé dans su vengeance, Elle écritaupachu
uno lettre pleine de choses gracieuses et d'éloges
sur la rigueur nécessaire qu'il avoit déplo:
Lelecteur, en ceci, lui supposerait 4 tort de i
nations barbares ; c'était, au contraire, par do bons
scntimeus qu'elle tenait cette conduite. Quoique
ao privant souvent de rapports nvec les voyageurs
enrupéens, elle songenit à leur sureté et les proté-
geait de tout son crédit,

* L'avarice, conue on l'a vu plus haut, n'était
as un vice que l'on pit reprocher à lady
topo; tous cenx qui lui furent attachés, el mête
quuntité d'autres personnes, en reçure:
aens et des bienfuits nvec générosité. Fi
sait noblement son immense fortune; toutefois
un mouvement de cupidité, qui lit ensuite su cou-
fusion, la rendit bien coupable aux yeux du monde
savant, Dansles fouilles qui eurent lieu pne ses
ordres ct i ses frais dans les environs de Jail, wn
beau Hion colossal de marbre fut découvert. Lady
Stanhope imagina que ce lion devait renfenner un
trésor, on le mit en morceaux, il n’en tomb pas
une abole, eta terry qui l'avait caché pendant
tant de siècles le recouvrit à toutjamais.

Depuis que ludy Stanhope habite la Syrie,
d'heureux changemensse sont opérés par ses soins
dans la situation des Druzes el des Muronites
qui viventautour d'elle; mais il n’est jrs toujours
acilo de leur faire comprendre l'état mesllenr,
inieux être que la philanthropie #'etlorce de leur
procurer. |Exposés souvent nux puivations les
Plus absolues par imprévoyance, longtemps on
vain Miladyfit cultiver vour enx des porn
Torre : ils rofusaiont opiniktrévent nourriture,
etsupportaient plotôl ta faimln pros aigue que dy

Un moyen infaillible fut alors mis en
‘sage pour vaincre leur répugnance. Des gardes
placés en sentinelles autour des champs ense-
mencés doce tuberenle no tardérent pas ivoir
arriver des voleurs ; c'était à qui goûterait dufruit
défendu. Ils ravagèrent tout ce qu'ils purent, et
depuis cette époquela culture des pornues de tere
leur est d'un grand sccours,
Lady Stanhope, félici

qu'elle fusait et cherch reux,
entretenait, depuis In satifaction qu'elle en avait
aa ténue, les relations d’une amitié plus vive avec
es pacha, quand la nouvelle de sx mort vint bu
plonger dans une douleureuse aifliction, Solimun.
attaqué d'une fistule dont il voulnit se dehvrer
par l'opération, sa mit entre les muins de charl
fans qu lu tuèrent vit venice ba moit sant ofl 3
sans fuiblesse, et comme un homme sacre l'attend.
Dês qu’il crut ses jours près de leur terme, il
rassembla les autorités vous ses ordres, et leur
montrant un jeune officier nommé Alli Allah,
qui | offectionnait particuliérement : « Voici, leur

ly celni que le ciel appelle äme succéder;
qu'il obtienne votre obéissance ! ma dernière vo
lonté vous le prescrit. Et toi, que je revèts du
pouvoir, toi qu vas gouverner des hommes, tes
parcils, w'onblie jamais, pouranivit-il, les devoiss
que ta mission, Uimpase | snis «, lu serux
rrund ; notee saint Proph to bénica ton règne,
Mois st tu trahissaiv l'espoir que ji met en ta
probité, ln bonheur fairs de ton dme, lu seras
châtié tôt ou tard par le Dieu duciel ; carilest
puissant tw AbdAllah, ayant éconté cos avis
dans un sé(pectosux sivnre, fit serment de ne
point s'en écarter, es portant bs main sue sa poi.
trine, fur sa bouche et sur sa tête Malhenn-
Muïm etait présent; Soliman lui tendit In tain
avec tendresso, lo remercia du ses ud rdreuy ser.
Viens, lui recommandn surtout de point épar-
Ener ars vortuenx conseils nu nonveat ehgnitaire,
+4 mourutpleuré de tous ceux qui pouvaient sentir
la grandeur d'une telle porte.
+ Lady Stanhope devin plus s litaice encore après
cet événement, qui ln juta dans uno tristesse pro.
fonde, Elle ne voulu: point reconnaître le nouveau
pachne dont l'abummmnable caractère confirm
bientôtl’idée qu’olle s'enétait faite, La Sublime
Porteratifia le choix de Soliman. Mais co vicllard
mourant ne s3 doutait ured quel misérable il
t'ansmcttait sa puissance|

religion de lady Stankiope paraît étro mainte.
nant islamisme; elle vit à locientale, entomée
d'esclaves deuzes ct maronitos qui Jrofexsent pou
elle une sorto do culte. Sex domestiques europe”
ens n'en sont pus moins nombreux ; ee entretien
sa imalson de la manière la plus splendide, ot dé-
pêche souvent des personnus de coufiunce à Paris
e à Londres, pour y Caire acquisition d'objets
qu'ale destineen cadeaux aux schviks du déseit,
ouissant d'nne santé robuste, le médecin qu'elle

s'est attaché n’est d'utilito que pour «es infériura
cependant elle sen Fail suivre dans toute mes
excursions, Îlest à supposer quo de longa jours
sont encore destinés à celte femme célèbre par son

Ful deseeeniePar l'emploi qui
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Magleterre. —L'Hudiant sans habits.—Diatrib

les classiques grecs et ating,| rive contre

Peter Moor, étudiant Irlandias,
vant la lord maire nprès uvuir ét
dans un état de nudité presque
nl Bai vente, Là pehio

le pantalon et de chemise, lorsun’ iide police » déconvert, unr los trottoirsduneeet émule de notre Chadrue Duclos, Les inepertours ont déclaré que Poter Ml oor n'adreasnit aux‘passans dans un argot inintelligihlo

n été amené de.
é arrêté In nua

complet. J n'avait
quelques lumbeaux

 

, pre Aux,main qui était probablement dulatin. II ’sdait l'aumône, ét les passans, qui ne comprenantspas plus ce langage quo les homes do ie“ne lui donnaient pas un penny, L'état mes9 diablo a excité Ja compassion des consta.Moles; un d'eus lui à prêté von mantoau pour qu’illà nuit plus décemmentau corps-do-parde :on lelà fait venir de Japrison 40 potage plus queSérie;des choux cuits simplementà "eau, qu’ilJa avec avidité,
» Leetere adit d Peter Moor: Jo suis vrai.mont affligd de voir dans cette condition un hom.

Ami du Peuple.
 

ne qui paraît avoir reçu de l'éducation et apparte-
vie à une bonne famille.

Peter Moor: Injandim, regina, jubes renovare
dolorem ! Lu couse unique de tous mes mutheurs
est lu pauvreté, ve crimen vashan ol informe pour
lequel lo-monde «st sans indulgeneu: voilà ee qui
u clmngé mes habits en do’ sales dwillons ; je
suis pauvre, cb par conséquent sans none
“Le lord-maire: Un homme qui u fait ses études
ne doit pus être embacas:à pour trouver de chétils
Moyens d'existence, Pourquoi ne vous faites
vous pus copiste ?

Peter Movor : Oh! oui, copistet comptez-vous
pour rien lu lithosraphie, que n'est pus moins 6
tale aux écrivains de noë juurs que le fut la
découverte de l'imprisnerie à le clas-0 si nombreuse
el si opulent des clercs et alex dettré i
feu wi lien; jo We CONNUS persoite qui v
charger de moi pour mon avail. IL yseing aus,
mes éludes terminées, pui reçu de run Faille le
dernier billet de cine shellings ; on w'a dit: ‘Fe
voila dans le monde, il fant t'en tirer comme vu
pburrus.» Je ne suis pas allé loin avec pareille
soins. À quest bon n'être farci la mémoire de
latin, 4 gree, de français et d'itulien } Je troqu
tois aujourd'hui lout Moi savoir conte nn ure

i ‘Eloquence de Démosthènecean die pain, toute
ou de Cicéron, l'éli gnace du Virgile, la concision

uhition de Fhne

 

   
   

 

 

     

   

   

   

    

 

  
nerveuse de Plaute of la vaste
contre un peude becfteack ou de pudding. (Iu
général.)

Le lord-maire + Je suppose que vous avez chere
ché à Orer parti de vos connuissances }

Peter Moar: Oni, mylond 3 m Nj rats wien
Lait de me faire tailleur, savetier ou‘ evattneteur de
aggon sur les chernins de fers cols aurait mieux
valu que d'user son jeunesse sur les écrits de dot
infatine Cicéron, de ce vieux raduteur d'Homère,
de ce libertin d'Hhornce «1 de lavard de Viveile,
qui sont l'originede ma 1

 

   

 

  

     Cette netraiitars
ou nérienne, orfhiereus cibus, n’est

nse, el pe vant pas une hole
de rostbref. (Nouveau tire)

n pour veniruu fait, je vous dat que pui
cherche à ineulquer à d'autes des notions qui
m'ont «lé ai fatales: c'est finir cucore plus tual que
je n'ai commencé, fn caudé venenom !

Lee lord maire : C'était une occupationfort honn-
rable.

Peter Moor : J'ai tronvé un tourmot
pasens vue donnaient Lu livres sterling
pour Pinitier dans toutes ces l'ulaises 5 l'é
terminée, ju mme suis trouvé dans l'e
Vous Voy

Le lurd-maire : Qu'avez
Peter Movr: Cu que j'avais tait depuis loi

temps dar rentode ma gurderobe; je t'en suis
reutboureé l'estomne, (Explosion hilt.)
Le lard-maire : Eh bien, je vous fori rem tee

wo habillement complet, deux cheanises ct quale
ques shetlings ; lachez de trouver des Tegons ¢
ville ot des copies chez les attorneys; les proces
he natuent pas > année :

Petar Moor: Lo ti aties, duatine. am bien,
Puisque mon atin Cail rire ees messieues, je rends
grâces 4, à votre seigneurie, Prisse
vost exemple être profitable à coux qui se lancent
sans fort i

 

 
intellectuelle

  

   

    

    

  ous fuit de vos lontits ?
    

   
  

  

    

 

  

     

    

 

  

nt hrelles lettres! la puuvroté est une
pilule hion amère ponr les levees et pour Pesto,
Tela acutum hubel inopia, during,
Le lordomaire : Futin j'vsj

secours vous pourrez attendre l'uccasios de ç
quelqueargent,

Peter Moor Si je puis trouver ass
au cachet pendant” Phi
sera vent, j'iui àla cam

pour couper «t funer le
x que Vos classi

 

  

 

de feenns
y des que de iran tems

travailler dla jour-

 

   

 

 

 

mie    eu
autant que 04 romantiques,

ab
    

 

Tord-uaire n° ordonné Ia mise en liber
prévenu dis Peter Moor a dl
quelques instans en prison, afin de s'y ré
encore une fois de pol
l'eau,

 

  

   

REVUE DESMODES,
H fuit an temps où le type dela plus grande ¢.6.

le luxe, ta fortune, le bon goût d'une fumed'u
près la richesse de son cachemire, Elfe tn cache-
rire ! était ln phrase nec plus ultrè de l'étosedoux
né aux recherches des totettes Les plus
mées. Ce fut dans ©
du lu Chuuseeced'Antin (it sue ces Lune
us dilicle très piquant qui plu ol of
dure !
fatuité des hommes s'eaparu de ce » pet pour
exercer leurs satcarnutes sur les anovens de séduee
tion qu'il offruit. Pan Jets êtres qui pour
plaire sentent ents doute be besoin d'une
sore Etrangère? Mais le plus triste fit de
l'unportance witch € alors ile possession d'un
cachemire, fut dans Pinlluence qu'il exetgusar le
sort de maintes jeunes filles dont on détenninait le
consenteraent pour certain manage de convenatier,
en Jeue présentant le bonheur de eevee pour

1 detoces un schali d'Orient, Elies son-
riatent alors, el signaient ke contrat quien at
teur existence en échun de quetques émotions
d'amour-propre ou de coquettene, Ft copending
ces mêmes schalls, si puissuns nu temps dant nous
parlons, ront tombés aujourd'hui dans le demain:
es vivilles toilettes de provinee, où cutassés dans
les cartous des reveideuses d'uccasion, LU n'est
plus ane feume denos jours qui oseraît porte

les ces pulines me=quines ayant que
ins de hauteur, ct ces pehites bardus

de trois où quatre pouces,
CiArEArx.—On es

coup de satin et étoff-s auvrzé +,
blona» fond rose broché en blanc
jet i:

 

 

x suivalls
sit plus

 

 
   

 

  

     

  

     

      ques

cs fargew

 

  

 

Le ati -
prochust on 1rè-

etaun reflet doux eUtrés avant eus à   

     = Un port-dde-saie couleur sonci, sur Isquet vet
proché on petitroseat noir, absolment semblable
dun tulle gue l'en aurait placé sur la soie, st
ausst une nouvelle étoife cupluyée pour chi
peaux.
— Un chapeau de satin noir, doublé de velours

rose, et ome d ui bouquet de chrdons roves,
—Uy chapeau de sutin vert broché, erné de

plumes vertesä bouts blancs, et duublé de satin
one,
— On voit encore brancony de

unv 1ucho deble lucée uss bid
de la passe, '
— Les furmes sant un pu

évasées,
— Les rubans que l'on cinploie dans los olin.

peanx sont Ls ouvengéa, of fy plupart de deux
coulvars, ‘
= Un petit hannet, tout original, était en lle

Noir, semé de très petites ths brodges en so:

  

 

   

chapeaux ayant
dans l'iatérieur

u plies grandes of plus

 
      

rouge, vertset jante; sur le devant du ton t,
une g nda da pe Warguerites de plusterms
couleurs,5 Lie bonnet avait, nu tr
un banffant dein mdme étoff:
éluit soutenu pur da guidande qui be waintenastmins un pew cone nn tuthinn,
— Lepoude Le reine, qui est nbaotument de tewb 6 familleque le porsdessuie, ne digh

un léger travail broché, ou un
nmances sur lefoad de l'étof,  Le'gros des Fud «> ”

>le grus de Tours, le gros d hiver, ont égaleru-nt unetelleressembanes, que Le varieté dos a "14 NCL.ble n'être adoptés que fone changer
phrases, Du resté, ca sont tonte
ployécs avec succès aujourd'hui,
, ~~ La richessy ot ln multitude den noms quel’on emploie chaque année pour indiquer leaveaux dessins on conlonrs
quequetois des dénomination

 

ene,
que le fond, «4 que

   

se que par
glavis d'autres

 

   t foune
étoiles vue

  

done

+ Éotles, produisent« d
18 Lien sracicnses, et

 

 

  QUI Surpsssent certes en Lon goût colles sue notrouvons dans [es vicilles modex du demive aide]C'est presque toujours l'a ‘nage, dun|phénomène, a
01uno pièce de théâtre, qui inapire lo nom d°tissu ou d'uno nouvelle forme. n no ut domepoint quo les étrangers a'attendent 4 recevoirquelque chose de trop extraordinaire, lorsqufont leurs commandes d'spris les nous plus où

   
pparition d’un porson-
Uno nouveauté littéraire,

 

ans Lis eurrière épincuse et rabotetse |

¢ et de choux eutz à!

temps quete bon engite |

société. Ce lat dans ce Leaps sss que Joy

sur:

  

  
fuins, Cela voudra”

mansté aw rentrer|

ganec était un cachemire de l'Inde, Ou estima

  

 

ruse.

ploie pour chapenux Ina!

|

 

moins inconnus qui s'emploient antourd'hui, C'est
autseet qu'une ferme p.ut poster au bal une robe de

ze fleurs d'âges vuns craindre de paraître trop
vanne, où Un satin Luger, euns rcdyuter du

passer pour Unantoquité.
(Petit Courrier des Domes).

  

 

  

VARIËTÉS EUROPÉI >
.

 

    

— Une crue extraordinaire s'est subiten
sl Loire. En peu Phrures elle avait

qf pieds. Larapidite de cette crue à
à aux habitaus des rives dela Loire

imitation uevez exacte, quoiqu'en peut, du flux
de la sner, couvranttout à coup deplusieurs pieds
d'eau des espaces innocoges, Li où peu d'instans
wuparavaut Pail ne se reposait que sur des ass
der able,
— D'uprès on relevé donué parle Fêmes des

faillites anglaises qui ont eu heu depuis 1520
Justi ce your, taut ang Inde ntades qu’en
Angleterrs, be ctitre total ok faillites s'élève à
La romane de 13,000,000 ae fivres sterlin
= bes journaux de l'Inde eriles lettres partieu-

lières annoncent qu’un ouragat chpouvantable a on
Von deze au 21 du mois de mat, dans les environs
cu Caleutta, Les coax se sont élevées susqu'ic la
hauteur de sept pieds, Ou a Loouvé dans ann seul
endroit plus de 700 eorps nor5 duns vu autre, à!
wheat quêre testé que 66 honacs et envaon 2U

nla, sur ane weed Mes,
be lfe Louise, qui ponte
sous le toun d'I-zbelte T1,

145 elle est le 10 octobre
Lu cetne tuère, Afarie Cliistine, est ivzée

de 27 uns; su sue, l'ntaute Louise Charlotte,
de deux ans plus sé

Ferdinand élait

1 this

   

    

  

 

 

 

  

 

   

  

   

  

 

  

 

  

 

  

 

il  ols de Paul
se Lanse €

Pon Carlos u mis fils awe

 

trosiènt frère
lotte, n'a que
de quiaane,
— Un tui

epoux deu prin
vas,   

    

  

 

damit
Frum

9 de commerce ot de navi-
or da Balise vent d'étre

par M, Buehet Martine, plenipo-
S, M, de la past dec rave, CO par

 

   

talivie, au nudu gouvernement de celte sé pu
Wine,
— Le monde savant vient de Lire ane perte qui

seit uvetnebCacmte Le vénérable hibliothécarre
de da chunakge des députés, M, Drnon, ancien

liciin oth l'abbaye de Saint Germ
des less, 3 te aujuord'hui, après une courte
veutadhie, vu | cet houable carrière, à li

  

    

 

  

  

  

  
  
— Um assure qu'en coms d'armée de 50,000

hotness va se rassanbler au lus des Pye. s,
-— Lier, In que Lautôtte se bo nvait cacomntré

par des voitures venuntdle Dispye, et ehusgés de
poisson pou, les ngyuovi-<ie 18 1-1 halle,

ès n f bynes nus
Shsehild

dng ne Hione
par da banged"Ang

    

   
  

  
as oronlen

Halen ey
    

qui hat
terre,

— Le due de Suthedand, gui vient de tzourie,

  

‘ele
i
dun

laisseame doctaue de plus d'un idiom
node un n'acquâtters des droites
sar un aml lin
lent i

   
  

  
  À

caverta lan ate        

  

  
   

 

  1
nées an Cite

Peel commey
— Voici, |

les souveraits de l'Eutope + Chartes-Jeun, roi de
Suëde, 81 nue; Crullaumie IV, rot d'Ancleterre,

cots XV, pape, 63 ans; François
eur d'Autriche, Gé aus, l*pédérie VI,

IMTRN

 

de tons

 

     

   

  
  Lt

rob de Proce 6% ans; Galle, roi d
G1 ana; Lonis-Plalippe, roi des Franeais, G0 un
Guillanme, 16i de Waorteimbors, 32 ans; Mahe
moud M, crapereur de Durquie, 48 aux 5 Lonis, toi
de Mavière, 47 ans Leopold, toi de D ehcique, 42
ans; Nicolas, cmpercur dde Îlussio, 37 ons; Char-
les Albert, roi de Sardaiene, 35 ans; Ferdinand
HW. ted dee Sicile, 22 ane; Mario [selHeLouise,
reine d'Espagne, 3 ans,
—A York, en Angleterre, une mblée nom-

le personnes de divers élats, réunies sons
tense de l'arche xèque d'York, ant résotu

lever ua moanment an calibre Willethor,

 

 

 

 
 

  

   

        

 

«rt

—lLe nombre toto des prisons dans la
Dectagne td wet, Lononbre
“ons monter ent que de 1
ya les suptièrees d'Éccmples sur lu totatit
Ceresultat ous ct tourne par Pratene de |

Grand.
; ;

    
   

   
mee an aegutasnt en Cavcur de
dette anne hedes prédi

méthodi-tes set élevé zen Ancietrrre à
Hlance, à 183; cela des me mbecs de la se

 

    
  

   

  

 

zen

sen,

 

eatenet 03,776 membres, 1
fans le ronde, est 2 pour les quédi
et, pour les
l'année «ri
19 premiers, of

 

 uteurs, M,
meiubres, SHEET ce qui, depais

donne un acvcoissvures

  

  

  

  

     

   

 

  

—Uu Ang
Érement cn vonte se fetnnesur fe marché d'Okes!
hatopton. te ée pu 35h Galen,

 

  went la mode parmi
tes sandy ue Paris.

    

  
    em du

   e Cans Pants ons nous hornerons à annoncee
sdépendanonent de l'udjudtestions nent

ew Joes de l'adoption de crares dus rerulis,
Vathmimstiatior no proct le, iby a quelques jos,
a une pouvells adi dication pur fa furnitare de
huit willives de cranes de In Havane,et que Jo

  

à J'udjadication de lu fourmture de 100,010 kilo-
aramtues de tabaes pour IH

— Des erdres venent d'être donnés pour sus-
pendre les congés dde semestre ct ravpeler soie les
drapeaux Tous les nalitaires qui jouissent devs tue:
faveur, Les événemens d'Espagne donnent eu
à uv grand mouvement au ministère de la
guerre, ;

— Lenombre des porsionnaires de Ftat était,
an prensier Jasvier 1: le 192,055 individus qui

    
  

  

   
  

wedivisent ntusis pais peasionnds, 125, qui
touchent 1,56 L600 fr; pensicnnnires civils, 2).
“qui touchent 1,738,17,

1,408, que touchuus 70 fr; y
127,001, qui touchent

astiques, vs}

402461 fe; donalarres, À
!

  
prusionnaires de juidi-  

     

 

  

 

   

“ivrngges #0 préparent danse les envi;
ä nes Outre les Lravaux couvne 1-

tés pat les deux nouvelles compagnies boudlèrs
de Douchy et deBrallle, où parto de F'eraidsse=
ment de Hois chemins de Cr, ou d'u ul ave
etobranchemens pour jourdre les diverses Lolli
tendu Docaitage avre le rivage du ennal de li
Haynea l'Excaut, L'adjahestion de ess ornic
Havaux vient, ditson, d'avoir liens 14 cobtero rt
plus de deux willons, La comp e d'Auziu,
se son câté, or reste p'as inactive quand tant se
remuo autour d'elle : dich To prendredans «+
paysellea consteuit un chemin defer pau jornde=
ses houtilières situérs entre Ecaudin et Donna
au canal de 'Eacant, eile va, dit-on, en établir un
autre vers Tlergnies pour faciliter »t necéltrer
l'embarcation du ses charbons à l'écluge du Joe
dignies.
Dans l'espace de cinq années,In population de

Marseille a'ent accrue de 24,000 hatitans. Elle
était le 116,000 en 1527, aujourd'hui elle s'élève à
Plus de 145,000. Lu commerce de ecite villo a

 

  
   

 

    

   

 

ta, tutitiotre  plénipotentasre de fa’

ai des gnoirs, et d'ouvrie une souscriotion à ect

forme matstérs De et du parlement réformé, come |
fe taxe des at cons,|

ers ;

 

D dece aos, Padiiimstiation procéters neg,’

   

 

  

nequisune importance teujours progressive; Jos
recettes des dhiuits de douane, qui, en 1814, ne s’é-
Levaient oui 4,171,000 fr, élaient montées en
1830 à L3'nullions, 25U,U0U,, ct eu 1832, elles ont
produit 29,816,000 £.

 

 

 
  

“ CORRESPONDANCE,.

Pour Pom du 1Peuple,

M, 1Ebirr0n,
Prusieurs de mes amis ont semblé fort étonnés

do lire un auticle que ia paruil y a quelque temps,
sur l'Éche, pendant lu maladie de son éditeur, pons
aunoncer l’arrivée d'un noble voysgeur. Moi
même j'ai Louvé cela aesez extraoiduaine et jus
cherché à savoir quel était l'auteur de Particle.
Voicice quej'ui appris et eu que je vous prie de
publier pour lu sutisfacHon générale,

UNE SCÈNE A L'ECIIO DU PAYS.
C'était pur une friste soirée d’automme ; le villu-

ge Debastech était rembeoni partontemps sombre,
el le vent, qui soufflait avec violenre, résonnait bu-
œubrement dans le vaste of noirâtre édifice de
Pfocho du Pays. Assis sur uv des meubles déla-
brés épis dans l’asylesolitaire, lc noble scigueur
du Liew vévait péniblement, et cherchait avec efort
à enfsnter quelque chef-d'œuvre, Depuis un mois
éditeur du journal étatau filet fe conseiller fé
rislatil devenu, fante d'autre, &liteur par értécia,
at oblive de reprendreles travaux de sx jeunesse

tale moilre sou cerveau à du torture, Ce jour al
avait epaisé toutes les tessourees de soi espail, à
avast fonitlé tous les voutaes poussiéreux de mo-
rales et d'hustoire que rentermuntlo et tous lus
dourunex den provines, Fon cérue était à hout;
co eopenlint il angquait an morceau pour venplir
be gourd. oo on Grub at moment de la publien-
lou... Jura l'entrarties, 1,03 bras erotsés

  

 

  

 

   

 

     

 

 

 

  

  

 

    

  

 

     

  

  
Vol, IX
 

« J'ui le pli isir de vous informer qu'une négocia-
tion qui avait été ouverte, il y à quelques années,
d'uprés le dusir de ta elanbre des Meprésentuas,
uvecle gouvernement Britannique, syant pour but
l'érection de phiurex sur les iles Baluann, a réussie
Quand ces auvrapes seront tertuinés, ils contritinse

  

fisit ériger sur la côte-vuest du golfe de Floride, à
facilités cxsentiollement lu sure navigation

tie mer. Cette parti mutuelle
Humles établisgeimens ntiles à l'intérêt général de
| Plant Ld Pavantage du commerce est digne

natiors écharées, etindique des sentitmens
peuvent pus manquer d'avoir une heureuse

lations politiques. 11 «st
| satislsisant pour les amis des deux nations de vor
s que les relations entre elles deviennent dejour
| jour plus étendues, et que des sentimens de

| veiffunice muatuelle se sont établis tel qu'il convie
À deux peuples d'une même origine, et justifient
l'espérance qu'avec de sages conseils de part et
d'autre, non seulement l'on pourra terminer d'une
manière satistuctoire les questions encore pens
dantes, mis aussi prévenir les dilicultés à
l'uvenir,

« (noïique je continuede recevoir les assuran-
j tes de la plus parfaite amitié dela partdu gouver-
nement l’rançais, el que sons tous totres rapports

cles relations les plus nuneales existent entre ov
i gouvermementet los Brats nis, if est is reer
Puedes stipulations de Ja conveation du J Juke
CISSE wont pas ¢é emplics sur des points nto
tans, » Le Président Taitiet allusion auv ec tes de
ministre de "France d'accepter Le traits
dur Secretaire de hu iésoretie pour le payement
ue pecniter inetahment de l'indemnnité stipuléepar
la convention que nous venons de mentionner, le

winistre F tin ull nt que les chambres
n'avait point voté de fouds pour ect objet,

  

 

   
  

  

  

  

 

   

   

 

        

  

  

   

 

  
 

     
sar less

fuetions mas le céétait tet. pas nue
que datre 12 point de nonvelle, point
ident, pas Un voyageur qui vienne emtehir le
d'uhistotre vraie ed faus<e, pas même

merde senoy
la gunbe!.. On avait déplord Je

 

   

 

    jour
wn individu queait cfa comp
ou de we eraser ;

wuvais temps, pare des cntlis cenns du villas

  

=

   

   
   

tration ot Ini du Peupl
à La... la tête appu

vos ses uuttas, le noble édttens appebut les is
rations, é de #< recherches, bnportuné
avons bopriimeur,f qui de lenis en taaps venait
1 deasnder sit était prèt, il déjlornit la” cireans-
tance qui le mnvttait dans eos fatal
maudit éditeur, s i=l,
d'etre mnfade ainsi ? Moi quje ce Jour avais
tous les honneurs de la rédaction, sas ct avoir
Les futigues, ne vat-il pas qu'enjourd'hui je vice
eatitne tn simple deol er l=
hèronent 7 ne lout-il pus que je À
eos iden que tout |
je n'ai jamais eu
abandonner mont œuvre
sud SALES, espoir de mi

aitermadive 1... Ft la de
s'agitait avec dése-poie, Pon

mnotiveuens conval-ts, tous les erauployés de T'uf-
fice attendaient avec angoisse loernble produces

ait d'une telle iratation.
crie bio disant dde pote le

«de bonheur
siper

int Pinstant

 

 
   

 

  
  

  

 

   

 

permettre    

  
prewve ied de

  

Sanonde tue suppose, et que
Et cependant dois-je

cho enfant de
  

  

  il, 0  

  
    

 

      

 

  
  
   

 

Tot d'un coup i! 2
voila, soy fede tens.
vie nent epate
lesan

  

 

  

 

vent,
mes, deux des jeunes gens s’élaneent vers

lat, eroyant qu'entinte morcour désié était prèt,
Lecheïde lanprimierie lniemênie s'uvance avec
crapressoment pour siistr le premier le eche&-d'aœu-
vreattende Moa 9 v'évsiu lee Grignenr 0

chanté, } à trouve. je le tens coin!
beau fière... Je papier seca plin Trayés
du désordre de cru paroles, les imprinicurs crurent
que su pauvretête avait trourné ; et déja il d

it son sort, lorsque sere
le conseiller s'exprime niust:
qu'un node ve "ue Vicat d'artiver des ltutss
Cie 710 public s'intéresse à Ini tent aussi pon
que moi 2 mais, quiimpaorte ; lebesoin excuse tout,

propred Loucher un gros trou, et
s Y Incitrons

toute mille, @il le faut... Ft prenant fu plu-
me, le géivneur de St, Charles écrivit l'article aptée
vessant que les leeteurs de l'Echo ont eu le plaisir

{| de tive, Voitu, M, l'Ecdatourle résit qui ma é
Lait; si vous jugez à propos du Le publier, vous
obligerez
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 slo-       

    

  

ous pas

   

  

 

t

d'ailleurs, si ce n'est assez de loi, no

 

   
    

  

 

 

 

NSEMS PE L'AnISTOCRATIE.
bre =,  Chatally, 2d
 

 

L'omté de Berthier, 50 Nos cusbre (=:
MM. Les Evitrcrs,

I taut non seulement signaler les abus rébls,
mais encore Jes inconvéniens qui peuvent résulter
de eats Bos ihe les dont be but sous
vont cd de tontye dupce ce pauvre peuple dunt où
sourde s'élayer dans d'autres nécastons,  Au-

Jord hi uen feu, à Berthier, 1° des
{ Syadies élus en verte d'uneloi dans la
deride sewn dn patent Proviacial, pour

ne prison de. tic asse
hlée quid vuit ête quésidé

33.

 

   

 

  
  

   

     
  

     

 

les ouvriers attendaient La sublime!

 

wo LaPrésident donne ensuite un aperçu de la
position où les Etats-Unis se trouvent par rappoit
uux abtres nations, et féficite le congrès sur l'état
prospèredes Hinatees du pays Le 1cvenu pour
Uptiee co monte SS2L000,000, ot les déporses
Yeoapris S 20720000, A comte de la reduction
dela dette vationsde n'excéduront pus s 25000600
laissant nne Dalance considéralde aquês le pa
mentee touts ~ pe saules derira puin

Diglerents traités, dit-it ont été formés ave
les tribus sauva d'après lesquels ils dos
quitter fe territoire Américain ef aller»!
l'ouest du Mississipi, Le Président s
nisi sur ec sujet, «le cours des événements
stn fit que confiriner mes premières idées sur ce

jut, et l'expericner de chaque our ÿ ajoute une
ue ture s (ribus ne peuvent pas exister,

entourés comive cils sont pair ne ents,
Cet stajets chaque jour à venir en “nos
Veitoyens, Dsntout ni l'intelligence, ni l'industrie,
niles haleitielesmiorates, mile désir d'atrélio.ation,

{sant essenticllement nécessaires pour opérer

      

   

 

  
 

    

  

 

 

  

  

  

   
  

 

  
  

  
     

 

 

    

accidents arrivés aux stemuboats a assy
s'attention du président, M recoumande cos
al'attention de la Lécestature

Loc nouibre des membres présents

 

 

M, Steplienson a été réclo orateur de fa cline,
etai

 

Franklin arcthicr,
 

N. Onineass. —La nt dernière, phasis
sergnes danla ene de Chartres apt ete

Les pointes qui avadent Tat bos cise
Trent ene céeompense, pons découvis bos cou-

able
|

     

    

 

 

rs abinndent, et fa grande quantité
‘i prorqui acoveut,donne alu Levée

tue apparence d'activite qu'ou lai voit vurcnent à
cette époque de l'année, Lu Mississipi reste
tosrjours à lat marque des canx frasses,

D'après l'uiticle suivant, que nous teaduisons
du Mobile Iegister, du 13 du courant, il paralt
que le Pi MENE dont nombre de nos concito-
Yensont été touvaus ici, à été vod quelque dis-
tance de notre vile, et quill a otivet aux iabitans
deta Molle, le mime spectacle, dont ont jou
ceuxqui Nile Orléans, ont Été ass-% heureux
pour étre évei Nous ne doute pres que
sous pen de jours nous appreudrons que en
phénomène été va dans d'autres districts, peat.
être même daus des régions plus éoigiées que
nous ne le présumons,
Le Mahile Register s'exprime à peu près dans

les termes suivans,
«Lu nuit derstère, on plutôt ce nratin, de boune

henre, de firesvnent a présenté un spe
brillant, et ne crl'ant àrien de tout ee dont
on a entendparler jusqu'ici, Nous asous à
reséretter de pas l'avatr ve, tua ours ele

nos anis, Wes par leurs dot 3 nlare
, el ont Été témoins, es ores do sonra

: ecux qu'on appelle ordinairement (toiles cou-
lentes, mes d'une yrosseue peu commune, ot
resplendissants de famière, pateouraient l'est
dans toutes los dircetions, [len estou serhliient

piter vers la terre i sourde voit
dans les cas isulés, disparaissaien* avant de
Patteinedre. Ouen voyait des centaines à In fois
éclater, Ce spectacle dura plusieurs heuzes, et
ne cide gud li clusté du jour, El n'y avarien
de remarquable dans Le ternpératire on dung
l'atmosphère, Le ciel était extrénsement clair et
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    voir que avait cn le dioit de convoquer ne l'a
point eé : tent dvait done échouer la ; mais pue:
du tout, vous que certain membre du parletnent }
qui ne ht pas mémeles lois qui s'y font,eL qui s'en |
tend févucoup vaicax à faces are ane dine
diepne on ele crroctet, de conectt avec certain does|   

  

      

nav saute de La tabl | four que nit pas Jabinode, cenvientent entse ;

converts Je sass ans qoLiens à | eux d'etalbie vu préside tt jour sauve La aphn- |
droite of dt veine lu Llana he Ni: Lp esetduper, maséquemmnnatle Seupots oll

deh shave, Pour couner une idéede ines | crées pauvres const entendent vi pen mais ne vous

erojssoment proltieex de tn consomme “ Y Vornpezpu quinn de eos louedeu x  

 

avo, of shines nunicre de s'expanser, fat voir!
u dt le Docteurset à M, le représentant, to. Que,
fa dite assembleent illégale pur défunt de prés
“lent, Ze. Que la dite érection de prison ses
plus noisble qu'ntile, 50. Rue la législature
HEL pas din gris ser nes semstlotle doi, cu revires
lex membres peasaus, parce que
pile, ce qui était si Ven que, dans nue
cette loi n'était mise à cxécuiton, et que plosietrs
mcorbres marquans s'y élasent opposés de toute,
teurs forces, entin qu it une loi qui devait i
Fouinenter les procès, fon dules dinunter, ct qu’elle
stat très npoputaire, Vous pensez bien que M,
le Docteur ot 1e repr
rhétosique pourt,
reuse,

 
 

     

 

     
  

  

  

 

“Trouver bonne ot uvanta-
1% ut ont beavcoup de eri dit, ot qui ne

uveat recover deus montant qu'avec frais,
dis ne deuren déplaise, la chose eof manque fa

comme ail -urs à teur grane nrécontentement tan
genre plaisie de pauvre peuple, qui pener roue
Vent mieux que ses représentans, quine cherchent
pas lotjouts ses Interèts,

  

  

 

  
UN PASSANT.

ETATS-UNIS.

Le comnts Américain s'est ouvert le 3 du
comant, Nous avons extrait du discours du
president ce qui nous à parn uvoir quelque mp.
port aver nos lecteurs comme sujets Britanniques,
tt posséder nn intécèt véneral. Voici quelques
paies de son discours.

e 51 sctuncttoot à votre considération l'état de
n relations etran ‘8, d'est onvee une vive

satraluetion queje vous abnonce qu'efles semblent
promettre nue contonaltion d'ainitié avce toutes [us
nations, Par tuppotioha Grande-Drctagne, la
questinintéressuste de bal de duiston aur la
fates noudsest n'est pes encore décidée
cepeadant In négociation sur ve suj ln
revensellée depuis le decnier congrès, et ui
proposition a éte somisise au gouvernement
Dritannique dansta vue d'étabfir,ronformément à
fa résolution du senat,lt ligne destinéeparlo tante
de 1783. Quoiqu'aucuneréponse” définitive n'ait
encore Été régue elle est attendue de jour en jour,
et j'entretions l'espérance que ertito négociation
conduira à wae conclusion satisfactoire de cette
qu sLou importante.

    career

     

 

  

    

    

mtant, épuisèreat tonte leur|"

 surain,
ex philosophes n'ont point encore expliqué

ce vence de météores d'une manière plausible,
«Dire quits sant électriques, on gaits sont dus à
Cdn combustion spontance Jo la vapeur inflamma®
ble, cest vouloir doaner de grands mots pour dew
taisontemens, Pour admettre l'an où l’antee de

pers principes sl feul vote démontrer comment il
; peut s'aceummule rassez de ha ir cetrique dana

un atmosphere pur ob soe, owe
| région de Pair, pont développer an gaze qui puisse
lsenflonmner en se formant, où pur quel moyen al
! pourrait s'entlatmaer après avoir été fonné, Nous

qu'il est générale nent recontu que lu
c+ méteores est la pierre de touche de ta

philosophie,»
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 L'AMtosre— Nous apprenons qu'ils été sgn
ji un ordre ral pour opérér In réduction de
quatre cormpogoles du Star Corps Eneonséquence

| le pit. Aldecron cl su compagnie retournent cn
gleterrele [inten prochain, Il paraît qu'on

va décharger les soldats qui ont s:rvi le plus fonz-
terups,

Lanouvelle que M. le Ticutenant Badd-dey du
génie, devait partie pour l'Angleterre est controu-
vec.

 

    

Des renseignemens de te Malbaie constatent
qu'il s'y Trouve assez dapposisionaomens de
lrarche, pour suflire alu nourtare de tous ses
halutans. Que de quarante à soixante famitive
sont pauvres, mais que bos entreprises, que de

cod bois à fait naître, offftiontles tooy ous
gagner lu vie,

 

  

Dernièrement Le miadte à re,uê avec violenes
dans de ManteCaradu et dans les Townships de
Plast de cote province, Québer et ses envrons
entjoutane grande sauté nis den
rementies faxtons, la ronecole et In fievre sears
latine, quot quepeu futales das teurs suites, ont
jeté l'atihictton vu molicu des familles,

(tous, de Québec.)

 

  
   

Nous app-lons l'attention des personnes gén -
reuses à l'entreprise louable qu'ont Tonnes les
Dames de la Socteté d'Eduration et_de la Societé
des Orphelins, d'ouvrir dans quelque temps an
Basar, dort le produit, comm il A été annonce
serantl>cté aux objets de henfaisunce de cos d
Sociétés, Nest pen de personnes, de (k
tout, qui ne puissent fournir, fans se

 

  
  

 

gêner, quel-

ques articles de goût, de bijouterie où d'obhité,
qui tous réunis formeront mie belle et nombreuse
collection. Il y n eu ces années dernières, et
cette ville, pour des objets de charité, des Mazars
brillans, qui ont rapporté de fuit jolies 1ccetice ;

 

 
 

pui, dans cette |

Nous espérons que celuide cette année nele
À ucs devanciers, sous aucun rapport; mais tout
déprrd de Fenuhtion prrmi nos Dares, bj
hous avons été témoin du zèle

et

de l'empresscnent
de plusieurs, ct noue ne doutous pits, 5 leur ex-emple ext suivi, que -ultut de l'entreprise
soit des plus eut

cèders

   

  

  
he  

(Canadien)

cond

 

Pur les arivages recents à NewYork

vaisacaux du Muvre nous avons reeu ons sétie
dus

de
plusieurs Journaux de l’uris littéraires et Politis

ques. Nous cu avons extrait, pour le présent 
nunnére, Creil nous à paru le plus intérressant,

Dana nos fouilles prochaines nous nous fers uy
J pla sir d'ofitie ànos Lecteurs une suite d'articles

sue Cequi occupe maintenant l'attention des

p hommes d'Europe les plus déstineuvés, zoit sous

le pappant de la lita

Loi octobre,
Va Mourse u dis v:cins be aujourd'hui, 1cs

conselidés vit éle à 27 eu € ante, les bons portue
',

we Globe termine ain à quelques considérations
sur l'etat de l'Espagne :
whit te a caniainement nn tole difficile à

jouer: est btez, entoutee on lu conseil-
de quortasoer d'abool uue amoisbe o nels
appelertes exilés, d'accorder une Chatte cone

es, selon les besons actuels

 

 

atnre ou les nffdres d'Etat,

 

 
   

 

  

  

 

«sutetionnetle mio

    
  

dupuys La plus grande patie des maux que le
pt 2, peut étre attuibmée à l'obstination
de ceux qui ne veulent pas entendre frarter de

modifications à bu constitption de 1519, La pe
gente dons lost duende ne ques commettre cote
caoue 3 nues ellefera hion aussi de séunie of de
slieluire tous fos amis dian bon gouvernement of
d'un -Hberté coisonnadle, jrar quelques concessions

Fecprt do sidele oa da partie Ja plais éclanée de
ba nation espagnole,»

Le Courier approuvele manifeste dela reine ;
selon tm la nation espagvole ne comporte pus
vncuté lea formes du gouvernement représes
pi,
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Le
teumes:

a laine znnonee Ia résolution de soutenir la
relivion et lu mronsechte dunes lus plénitude 5 elle
appelle innovations dangerous
nous qui pourraient être apportées à hu for
gouvernement dans uns ns hléml gee
Loi peut phare des apostobiques vu
Annee wails Bons engin que le reine ne
s'ulténeteshinnes du progrès cui auraient été
ses plis chauds détensenis,el qu'itnel inne
pastattement cal de voir Psprégie par Par

i trous Charles Vou sans {sg belle Uae

Paris, V7 octobre,
Nous n'avons reçu agourd'hai aucune nouvelle

  nes clive cuntre le suanileste en ces

  

   

   
    

   

 

  

 

SUIVRE EX eure de Bordeaux could Nous

vles puilitons beique vus fenilles LesJounent, sans
pots quatersueunetuent satandele un. exnctitne

Lis atqanteut au reste pou de choses aux Suils déjà
coms:

On lit etans le Sféracrial :
« Nous continmons à faire part 2 nes le
= nouvetles qui nous sont trunsnises (EE

correspondance particulière. On yvous
3 ot de Ba Jeane Reine yi décide

uscetion Guliste par les seuls
qui conviennent anpourd'hns, la for ee ot |

bninnnettes 3 Teste plus cowt moyen d's rover à
ta Terme quelemigie. 7

«dues Dilb #, commandés pur M, \'nceta,
r de l'armée, sont nirivés neq

15 À paraît que toute la Iiscave, méme
se sont déclarées pour D. Carlos,
tans dlnont ceuté du se suia ever ;

is ont de suite comprin.és.
«ba Novacre paraissait tranquille; ras on

craint fosjours quelque mouvenrent,
«Ou ditquele de ait fait partir de Made,

houseches fo S000 hates d'infanterie: of
llerens ceudrous de cuvalerie, avec quelg nes

 

   

      

   
   

 

   

  

 

    

   

   

   

prècce d'atifiorie contre Bilbao,et qu'ils deve ont
être jeintsen route pordes troupes de VaHad
de Du

d
osé {ineme de Pampelane, ainsi que pur

as irs dp spi, des
lent rettrés vers les provinces busquis,

Onciit dans le Mrdletin de soie :
# Dvs lettres pasticutières de Bayonne annoncett

qe Je bly Jax houces du soîr, après l'urrivéo
dune vingtaine d'aventuriers biscayens i la,
D), Cartes à proclame sur la place de cote
ville. Aucune ré-istanee nelrur x ét3 opposée ;
mais l'alcade a donné su détaissinis,

# Cette bande de révolutionnaires a quitté la
ville, empottant vue trentaine de fuzils culevés
chez les fibitans suspect « de lhéralisme,

e D'autres lettres particulières de Bayonne an-
voncent que le colonel Pruzo, secondé parles
chances de Bionce veaux, vient de tenter de sou
kever quelques ¢ 1 Navarre.

« Ladron à é avant d'entrer à l’ampel-

  

  

  
 

  

  

  

  

  

 

 

   
   

  
 

  

  

 

une,
[es réfugiés e-pagnois avaient traveré la

Didasson.x
wl Au montent de murtire sous presse, on nous apprerel qu'ute courrier extraordinatre, qui a

i obi partir de Madrid, Ie 01, et arrivé à l'arobune
sade "1g

| gre pou sates ne
«es d'inquiétude du.

   

 

« Aux autres es ' OUNCE
cavent de Madrid se Joint eclie ag ire à a
Hltéine te retard de l'arrivée de Padh sion du pé-

usticld,comamandant l'armee d'ubservation

  

  
| La Bibliothèque royale ne sera ouverte au public
| que le 21 'octolye,

!

 

   
  

fes travaux indispensables pour la disposition
: He de lecture, est cunse de ce

ration de du [3hriothèqueroyale
a eu l'intention de mettre, de plus promplenent
prssitde, cn vigueur, les netieles du rexteanent au
uexé à l'orddounsance due toy du 14 novembre 12:82,
rt écutions peut être à ln fois ke plus unle
saut puiilie La Pétablissement mêmes
| Ans, en vertu del'article 50 du réglement,ls
Lecteurs seront complètement sépasés des prison

| à la Bithiethè-

 

   

 

 

  

   
nes que [a snaple ctutesité a
que, ou qui vont visiter le cabinet des dd ail
Les Lecteurs, après nvoir traversé la cour, rons
mnt en face de la porte principale dela rue Riche
lieu, re grand escalier qui conduit à lu salle que
lug ost té Cette vaste galerie, dint les
devx oxsténités sont fermées par des hosertes
vitrées, aura l'avantage de donner place à plue de
wale, de favor tude par le silence, © dy
tosiutenir In températureplus douce, La clôture
méme de cettesalle rend le chautlige de ce Jen
d'étude possible, si, corne id y a heu de l'espéit
Male tsumistres des travaux publics consent à lé

tablissement de culoritères,
Dans lex salles qui seront pareourte» parles

vanieux des mordu et vendredide chaque semi,
en n disposé plusieurs objets curieux tels que
d'anciens meubles, des vracs de Bernay,le fautevil
de Dagohert, jusqPetree du cabinet des més
dates dont Jn porte sera décaree de chaque voté
pur des enveloppes de amomies, Les Cure

nteront à lu Pablothèque par l'ancien gras
alier ; les Lecteurs parvis nt à la salle qui

leur est réservéepar le grand escalicr du milieu gut

a déjà été indiqué,
—

M, Paulett-Thompson, chargé d'une mission ze
lative au traité de comtnarce à intervenir cotre 1a

   
    

    

 

 

  

 

  

  

 

    

 

  France et l'Angleterre, va, dit-on, pærcourir nos

principales villes de commerce.
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Vol. 1%.
Depuis long-temps il est question de construire

à Châlons-sur-Saône, un hôtel-de-ville, un palais

de justice, une muisuts de justice et dare

La dépense de ces trois édifices, qu'on évalue

A600,000 Ir. duit être supportée en partie par ta ville

elle département.

 

pr
Qu assure que les recen scmens de la garde

nationale dusnent pour la France ua total d'un

million 915,899 citoyens mubilisables.

Voici In lettre de M. de Bourmont fils à M, de
la Houssaie, souverneur d'Obidos:

« M. le gouverneur, _
» Je vous annonce avec douleur que des ditiicul-

tés avec le roi, relativement aux mesures à preudre
duns Jes circonstances critiques où se trouvece
pays, ont forcé le maréchal à offrira démisrion
ant roi qui l'a ucceptee, Le géneral Clouet à ét
remplacé dans commandement supérieur de
l'armée par le éral Macdonald. Ces d
circonstances ont plusieurs de nos cama

rades à 86 re I , d'autres restent au
rervice, et notananent le colonel Louis di Bore
mont, Je cotonel Spring, le comte Rochinel, le
tonel de Luhaye, ct le 1 nat prie tistontent
tous nus camariiles de rer au service,
dignore quelle résolution sera la votre, 2 t

serait bien à désirer pour de roi de conserver Gu

officer dunt il apprécie tant le zêle ut la capraci-
1. pe

» Recevez l'assurance dela considération dis-
tingnée avec laquelle j'ai l'honacue d'étre, votre
hulle serviteur,

« Lo vicomte Cuannes pt, BotumonT,
» Palais de Leuniar, le 24 septembre 1833, »

    
  

   

   

  
   

  

   

  

  

     
  

    

Cha lit dans PIndicator
« Par voie extraordinaire, nous recevons des

nouvelles de Madhid du 7, À cette date, l'ordre le
plus parfait continuait de er dans cette cup
où la garnison s'élève WU honnurs dévor
qu HOUVES gouvernement Les montven x

earlistes de Bilbao y ont éte publies par la cour
le-métar, ef, dans le premier mount, des fonds,
ala bourse de Madrid, étaient tombés de 7 pour
100, sans preneurs ; she contiance sci
renaître, et l'on espérait que bientôt ls révolte
sutait étoulfée. »

 

    

    
   

  

   

 
     

  

SurRNE, 10 septembre—Nous avons ici phi.
sieurs lettres d'Alexandrie, qui vont ju:
août, tune suite des Moniteurs Exy

  

 

 

 

!

 

ducité de Infante, il won est pus moins vrai que

le fuit en lui-même couserve encore les traces de
*on origine. Pour un tiers de PEspagne, c'est lu
monnichio de Ferdinand continuée ; lui ôter le

lendemain de Ia mort du Roi son caractère de

testament, c'eût été jeter de l'incertitude et peut-

être de ln répuynance duus les rangs de ceux
qu'on à besoin de serrer, compacts ct unis, autour
d'une volonté posthume.

 

A côté cependant des hommes qui venlent en

Espagne une monarchies tempéiée, sans institue
tions représentatives, se trouvent aussi les chets
les plus éclairés de l'ancien parti constitutionnel,

ceux quine se séparèrent en 1%
Cortés, que lorsque les men

  

delu cause des  
res d'intervention

eurent précipité PEspagne daus les cxtravagance.
révolutionnaires,
Le but de lu r

 

nte, lu pensée intime de son
manifeste (document dont le lung ge est à fui

=, quand on le compare à toutes
les pières politiques, élaborées depuis quelques

  

seul un prog

unnées duns Une secrétairerie espagnole), c'est de

; réunir et de fondre ces deux grandes divisions de

 
   

derniers sont bien sterites ; on ÿ à
tion, d'humanité, pendant qu ple d'Egypte |
est sous l'oppression e{lu misète, Le but de eus
belles phrases est de latter be Sultan, etde Lui pure {
suader que Méhénsed-Ali est vou fidèle vassal, et
aabandonné ses projets de conquêtes, Le Mont
ceux alfinne soême que Méhémed- AN avait posé |
les armes aussitôt qu'il avait pu espérer d'avoir |
regagné les bonnes grâces de SalIautez ‘|

‘|

   
  

 

  on aurait tort de se fier un teaité de paix
uvee la Porte; 11 n'est qu'on arsis Le Pacha
a posé les armes, parce que

 

  ditinterves
« il n'a pas abandonné ses projets d'en

 

  

   

   

  

sement, H les a seulement ajourn Ou
continue les levées de recrues pour Parmée ct la
manne, tant en } pte qu’en Syrie z0H Orgue

 

du nouveaux régions, ol an prépare In cot
tion de deux nouveaux vaisseaux define,
vues du Paclia sont ausst pacifiques que son Journal

ve, pourquoi ne rend-il pus à l'agriculture
ie ue pantie des bras qu'il leur a ons

es dul'achi sont dansune situe |

|
|

   

   
tion déplorable, ; | |

al Dembineki et plusieurs autres ofli- ;
du Pacha ; it  

  

les à envoy ‘|
La faible crue du Nil “e une inonda

tion incoraplèle, dont ane mauvaise récolte serait
fa suite nécessui

  

 

   

  

Bentin, d'octobre. —Unsilence complet à sue.
edi dans lo monde politique à Pétat d'agitation
dans lequel Pavaient mis les conlérences des moe
narques qui ont cu lieu récemment. La proc

    

  

 

entrevue de $, M, l'empereur d'Autriche et le Roi
de Bavière auturise à supposer que les nézocine
tions n'ont eu pour objet que les affares de la
Confédération germanique,

————
Le systèmede temporisation du gauvernement

hollandais produit de nouveau ane sensation d
gréable. Le gouvernetent hollandais n’a pas e
core renoncé à reconquérir la Belgique, et la mae
nière dont il fivorise les intrigues ot les tnenées

le prouve sulisemerent,
Le ministère vient d'approuver le plan dir de

teur Schumann, qui à pour objet d'établir un che.
mn de fer entre Berlin et Postdun.

 

   

  

    

 

  

« On apprend de Bilhoa que de nouveaux mas-
sacres ont été commis. d'lusi érocians, (
nvant refusé de se soumettre au rent de
l'uapôtextraordinaire dont cette ville vient d'être
frappéo parles insurgés, ont eu lents maisons pil
lées, et trois d'entre eux ont péri sous les poi-
pnards, La ville offic un aspect morne, La;
crainte done attaque dela part des troupes de
Castagnou, qui réunit à T'olosa un nombre sill
sant de sidats,achèved'abattre ceux'que les excès
des carlistes avaient déjit eliayés, Ja guerre any
portes, les assassinats et le pillage dans l'intérieuro
voil it ln perspective quel'onredoute à Dibao, »

 

   

   

    

   

 

Le colonel Evans «st revenu en Angleterre à
bord d'undes bateauxi vapeur arrivés de Lisbonne.
Il rend le compte le plus favorable de la situation
de l’armée coustitutionnelle à son départ.

On hit dans la Gazelle d'tugsbourg du 23 sep-
teinbre :

 

« Vienne, 22 septembre,
« Nous avons vu des lettres de Constantinople

du 9 septembre, Il nty ncu qu'un sent grad
ducendie, le 30 aout: ‘mais il a consumé une
quantité immense de imaisons, et la lermentation
était au comble ; elle avait méme pris la forme
d'une émeute. On avait d'abord assuré que i
Sultan s'était caché, «t qu'il avait pris lu faite,
tue quelques vus des gruds diguatatres de
pire out réussi à calmer les tronpes, ce qui n
<ontribué à rétallir l'ordre, an moins extérieure
ment Lies esprits sont toujours très irrités, el l’on
affirmait que le Sultan avait timploré derectuef la
protection de in Wossie, Des lettres de Ditoglin
(Mouestir) de 26 noût annoncent que les troubles
de Seutari sc sont étendus sur tous les districts
qui jadis ont fait partie du pachalick de Seutar
sous Muataphu-Pacha; les villes de Valona,
Delvino, Bernt, ont chassé les autorités turques,
et l'insurrection s'avançait vers le Sud, Fir,
pacha de Janina, s'était mis en marche coutre les
Insurgés nvec un corps de troupes, n

  

  
  

 

  
   

  

  

 

Cette extrait nous presente sous l'aspect le plus
triste la situation du gouvernement Otteman, Une

nouvelle demande de recours adressée par le

Sultan à Plémpereur Nicolas serait un événement

trop grave pour que nous l'adimettions légèrement,

Nous ne nous sommes jumais nhmsés sur la

situation de l'empire Ottons

l'expédition Bussoz nous n'avons pas cru à on
rétablissement «de l'autorité du Sultan assez
efficace pour tmeitre un terme aux intrigues,

Curopéennes qui so pressent autour de la san

raineté chancelunte do Malunoud ; mais nous ne
croyuns cependant pas encore les chosca arrivées

à cclte criso extrême. Quoi qu'il en arrive, soit
en Orient, soit aslleurs,ni l'Angleterre mla France

ne seront prises an depourvt par les événemens.

 

  

avant comme après

  

L'avénement de la jeune Infante autrône d'iEne
pagne n’est pas la victoire d'un parti; c'est l'acte

spontané d’une volonté unique; et quoique, par

un concours de circonstancesfaciles à apprécier,les
vœux de tous les honunes sages de (lu Peminsule
20 trouvent aujourd'hui engagés dans la question

  

la soviété espa

 

ole, cest de tiouver dans la

souraission des uns, et dans les espétances des
antes, un contrepoids sutfisaut à l'exultation du

parti apostolique,

Le premier devoir de la révente

 

est nujourd‘Tnri

d'établir le gouvernement de sa fille avec le moins

de secousses possibles, Des rétornres aduuinistra-

lives, des houvnes qui passent de Fexil dans he

  

il, une offre de concilintion à presque toutes

les opinions politiques, voilà avec quoi on s'est

flatte à Madrid d'atteindre le but qu’on ve propos .

Nos vœux les plus ardons sont pour le steeds de

ces diforts, Ni PEspagne actuelle comporte plus

cLanlous, ous NOUS CH téjouirons ene

 

tous cas, nous ne pouvons méconnaitre qu'il y ait
progrès 5 ot en politique, le progrès est rapide,

même chez les peuples les plus lents,
Au fond, pour ceux qui

 

sauvent lire dans le
document que nous commentions, il ny a de

guécre dédarée qu'à un qauti, el eclui-là ne s'y
trompera pas, Queles constitutionnels n’aillent

s faire la faute que ne commettront ques les abe
solutistes, Qu'ils comprennent!

  

 

Les deux gouverneamens de France et d’Ancleter-
te paraissent avoir compris à In fuis que PEspagne
sous Isabelle entr it nécessairement, commune le

Portugal sous

d'u

 

donna Matt, dans le système

 

anees qui a mautent depuis trois ans la paix

de Pléurope ; elles lui ont tendu He anain, et ce
t'est pas pour le nouveau révne vue de ses moin-
res chances de suc

 

v que ce double appui de
deux grandes puissances,

Par les journaux de Lisbonne quequ'au 26 oc-

tobre, nous apprenons que clavque jour le siecès

des Pedriste

Miguel « il une position 1solée à Santarem,
où elle était bo quée, ot se trouverait Li -ntôt forcée

de Pabandoaner, va le magne total de vivres

et surtout d'a

vi en croissant,

 

l'armée de Dot

  

Lo On dit qu'ils ont Leau-

coup de Med, anais le manque de moulins et de

Lois Les cmpèche dele vaoudreuu de te faire cuire.

La Reine a ite proclamée en Estremeudare, et an

ditque la ville deCamire avec l’université s'és

Laient rangées parini svs adhérens. ‘Lou: va bien
à Lishonne pour la cause de Domunau Maria. Unie
waladie avait forcé Don Pedràà garder ses ap-
partements pour quelques jours, avais it était con-
valescent, et montrait toute wa j ère activité,

Le Drome, Cupt. Devereux, qui a laissé an St.
beste 1 novenbre, rapposte quele 26 octobre an

frégate et une corwitte de la flotte de Dana Marin

avaient débarqué leur équipage hist Juge, et
chassé la rarnison Mignéliste,

 

  

  

   

Dona Maria pos.

cede amaintenant les côtes entre Oporto ot des

Agarves,

La Minerre de lundi soir s'est encore permise une

deses décoûtantes sorties contre les vénéralles
  

membres du séminaire. Les expressions dont

elle se sert vont «ù sales, que nous blesserions la

décencede nos lecteurs si nous les reproduisions,

Esteil possilde qu'il existe © re des personnes

respectables qui laissent entrer dans leurs maisons

etpernettent dans leurs familles la lecture de

  

pareilles outrages fits i laréligion ct äla décence?
Ces prersognes qui jusqu'aujourd'hri ont fermé les
veux sur les injures deversées are le canal de cette

feuille, doivent voir avechorreur oùles conduiraient

de tels principes, Ja mômuire
supérieur, que la mort nous a en
mêtne respectée par

 

‘edu

, n'est pos

   

cette source d'inig

journal ne ces

gerdoivent mépriser sus injures, ses insinuations,

   Les 1esstenrs que

et setaire": cr Phomine,qui consacrera vie entière

à Men et à l'humanité soufirante, doit être an

desaus des dé voûtantes diatribes que lancent contre
lui des êtres aussi insignil
être marquants.

 

aus qu'ils voudiaient

LaWinerve de aad a reproduit dans ses colon-
nes Particle séditicox de PEcho die Pays, que nous
avons strnalé dans notre fenille de mereredi matin,

Ele nous intortae qu'elle approuve les raisonne-
mens de l'auteur de cet écrit hontçux et infame,

et qu'elle s'unit aussi di ses prévisions, Nous en
   

étions nesez insteuits auparavant, et In Minerre a
pris ume peine inutile de nous en assurerz nous

avons done droit de publier dans tout le pays, que

fa Clique,par soin organe, sanetionne et les caleuls
de lu r6volte que l’Echo n faits, et ses prérisions
aussi,
Lya une observation singulière dans l'article

de la Minerve :

lienlaires étrangers n’en ant pas moins
ur œuvre d'iniquité, qu'ils repètent

Jours avec une nudace, qui dans tout
uit d'autres corrections que des

  
tons |
antre

téponees écrite

 

   

 

Lu Miverre aucact-clle bien la hanté de nous

 

interprètes cette menace; de marques les individue

quien sont l'objet; et quelles sont les « autres

corrections» dont elle parle 7 sont-ce des assessinats,

et des voies de fait? La Mineree vent-elte fournir un
commentaire sur Particle deBelo? ct se tranvant
trop faible pour nous combattre par des réponses
écrites, exciter contre sca antagonistes la haine

ota violence de ses tapageurs ?
En notre qualité d’oJmë du Peuple, nousl'avons

convent confondue, ct ses réponses écrites n'ont

rien valu — veut-clle avoir recoursà d'autres ur-
mes ? Nous attendons nne réponse,
  

Nous avons reçu Une communication signé
«Two Stage passengers» accompagnée des noms

des auteurs, que nous n'avons pu publicr dans

 

 

L'Ami du Peuple.
+

| notre dernier numéro fuute deplace, Cette com-
inuniention a paru dans la Daily Advertiser, et
M. 3. Permult, fils, l'un des propriétaires des
Dilligvncerz, y ayant repondu, novs croyons qu'il
devient tautile de la reproduire daus notre Jour-

ual,

Avant Parsivée des Anglais parmi nous, le con
merce du Cunadu ne pouvait pns étre regardé

come wie occupation nationale, El ne consistait
qu'en quelques pelleterics, et les communications
entre la France et sa colonie étaient assez rares,

clavaient principalement rapport au Transport des

troupes «Caux affaires militaires. L'agriculture
était le premier objet, la principale occupation et
la prinapale ressource de nos vetlueux ancêtres,
Quand les lys de France l'eurent cédé à l'é-

tandard britannique, et que la domination brits
tique eut été établie duns le pays, les intérêts
mercantiles de fa colonie nouvellement acquise
forent puissigenent encos
boucls

rés ; de nouveaux dé-

our l'industrie nationale furent découverts
6s 3 cUil s'éleva dans le pays une nouvelle

  

  

eUlavori

 

qui dot son existence ag sucess étonnant
 
le

gui avaicnt observe

et qui (ut poussée en avant par Pheureux exer

 

  > leurs compatrio

 

ctimité l'entreprise et les leabitudes connnereiales

de leurs compatriotes ou

 

La présente pénération, née auvinise, et habi-

tide à conteus|

l'hatsiteté cune

   

 

  + jouraeHement l'entreprise et

wy est devenue essenticllomznt

conuncrçante dans soi caractère clacs goûts, el

comrne it arrive d'ordinaire partout où Hotte le
pavillon de lu Grapde=Bretegne et partout où

ses Festilations trouvent un clump propre à leur

développement, la prospérité du pays, attestée
par les fortunes des citoye s, ete Dienetre ot les
wiser de lows, accompagne l'an et les autres,

 

lei se présente naturellement ectte question :
Qui l'aurait été l'état de notre pays, quelle pars-
pretève aurail-ih cac devant fui, sides armies de la
Grande-Bretagne n’eussent pas élé victorie

=ur les Isanteurs Ab
Canada, telles qu’elles €

   

un 7 Les ressvatrces du

"nt alors, auraient été

employées à chasser les Anglais de leurs plau-

talions et des anciennis colonies : avec le reste

des possessions fran

 

ies, il aurait passé par le

procédé de lu désorganisation qu'occusionne la

révolution def7s9, Hypeuà douter que la
ieure du Canada n’rût ête détrnite

  
   prospérité inté

 

par l'anarehie etqua les scènes horrbtes qui au.

valent eu feu, quand le posscescur d'un Grane se

scruit élevé contrele pos    ue d'un dey et gue la

ruine of ln désolation, In misère cUles ontrages de

toutes soites s'en seraient suivis 1 Ccressairement.

Quelque commerce que le pays côt fait alors, il
nurail êté détroit par les eroiseurs de Lu Grande-
Bretagne, qui balayaient les mers, a la recherche

du pavillan trical

   

 

ve de la Fesnce et étaient victari-

onlre, la sénz

   

cux dans chaque '

lonics, cl prenant ens

anil de ses cu

aile ces dernières,

 

Parla suite des temps, quand, dans la partie

 

mérdenile de ce vaste continenta France cé la

Lonaisiatre nuix Ltats-Unis, ua mene marché au.

rait érès probablement cédé le Canada à lu mème
puissance, et les é giles américaines nurnient sue-
cédé à l'étandard tricolore. Nous savons tons

conunestiu Louisians a été traitée, «£ comment
les instUilulions américaines remplacent rapidement
lee anclens n=ages ; comment les statuts nmnéri-

cainssont subetitués sans cérémonie aux anciennes

lois du pays, lorsque La muiacire coll

entre les dens sy

 

  

  

  

    1a lien

1&mes, eteamme il fit que tout

cède à l'expédience età laco:

 

nanesaméricaine,  

 

IT. 4 !
Eatin, sons la domination se, NOUS serions

demeures dans a langueur of Pinaction ; sous

linfiience américaine, nos  lois et nus trsages an

raie nt Été minés <ou7

 

il, vote rapidement, et

il anit fallqu'il se tut écoulé bien des années

avant que noirs enssions seulement arpraché de

la prospérité de trois quarts de siècle daat nous

recucillons aujousdui les fraits,

On nons accuse d'être dévotés aux Anelais, at

d'oublier, dans notre affretion potrla nation, notre
oigine canadienne of tes <ontimens canadiens,

Oli! quand nots reaardans antour de nos, ef que
nous contemplons tout le pays sourtant dans fa
paix et l'abonda:  : quand nous voyons nus ports
remplis de vaisseaux, et des wi

 

ers se citoyens
Anglais arrivant dans notre pays, l'enrichissant de
leur fortane, Fiunéliornt par leur industrie, et
donnant une nouvelle impulsion À son énergi

 

déjà netive ; quand nous contemplons des cen-

tines de villages s'élevant dans des entlroits où

l'ours Cl le loup fero-es, et l'Indien plus féroce

eucore, contostaient autrefois à l'Européen la pra.

priété du sol; quand nous voyons des canaux
entrecouper be pays, pour porter Jes produits de
l'intérieur wax eapitales, atin qu'ils y soient

échangés contre les articles de goût et de luxe de

PEorope ; quand nae énergie nouvelle of de nous
velles idées influent heureusement sur les esprits

 

de la présente génération, ne devous-nous pas

nous sentir émus dun sentiment de reconnais -

sance Cuvers cetfe puissante nation ? Nos cœurs
pruvent-<ila être étrangers à co sentiment,
quand cle prstage avee nous sa richesse ot ea

gloite : nous proté
  

tnt, dans la guerre, pur sa

it participer aux bienfaits de
La prix, et en augmentant PAUL, cn nous faisant

prerlageer sn prospérité sans égale ?

praissaticez nous fais

 

Quand nous pensons à loutes ces choses, nous

ne pouvons qu'ètre extrémenent étonnes qu'il
puisse se trouver un seul Canadien, né sous lu

domination anglaise

 

testez fou | our soupirer i ses

ancens FOUVCIIIS, ON asec ave ugle pour ne pas

appe

 

voir les avantages presque surnaturcls,
dont par la faveur de la di

 

providence, le pays

jouit ous un roi anglais et sous la protection

angi
Ir

sont elles acernes, ctonteelles é1¢ maintenues ?

Par lo commerce, et par le commerce seul, Sans

  

 

spl Vennes toutes ces gloires ? comment se

l'inluenee nniverselle du vommerce, l'agriculture
canadienne se reduirait à pourvoir aux simples
nécessités dela vie, et lew manufactures naissantes
de notre pays, résultat de son commerce, devien-

draient insignifiantes sans l’aide «t l'appui de ce

principe qui lesa fait naître, et qui en alimenteet
cn soutient lea efforts,

Ces réflexions nous ont été snggérées par une
annonce publiée par les membres de la Maison
CANAMENNE, établissement de commerce en com-

mandite,dont tous les nssociés sont Canadiens, Son
objet est de développerl'activité cominercialo des

Canadiens, ct d'assurer l'augmentation dela fortune

 

   
 

 

de chaque membreonparticulier, en lui offrant un
profit certain sur le capital versé à la masse. Une

semblable association uno fois connue, ne peut

manquer d'être encouragée ; l'esprit d'entreprise
de ceux qui ca ont conçu le projet est digne de

l'uppuide publie, tandis que le nature de entre
prise elle-même est sa tncilleute recommandution,
Jusqu'à présentil n'y a cu que peu de maisons
Cunudiennes qui aient importé dicetement de la
Grande-Bretagne; et nous croyons qu'il est du
devoir de tout Canadien qui veut le bien de son

pays, d'encourager une entreprise conçue par des
Canadiens, et soutenue par leurs richesses et leurs

  

« Maison Canadienne »,ct nous sommes bien aises
d'avoir eu l'occasion d'appeler l'attention publique
sur sit nature ot ses avantay

 

8

 Some Musica —On vers par ane annonce
ts ce numéro, que des chanteurs et

musiciens ‘l'yrolais, M. et Mad. Futueesenvss,
UMM, Cal et F Sens er, dotmeront, demain

sour, au Théâtre de cette ville, un concert vousl et

instrumental, wie Notice Musicale, qui promet de
nelo pas céder à celles dont nous ont gratifi

printemps dernier, des clmnteurs de In mè

  

 

», le

na
tion, Avant de l'avoir connupar expérience, nous

W'ustrions jurouis imaginé que ko langue vitemande

chantée fut susceptible d'autant de douceur et
nent. Plusieurs des morec

les amateurs Bavarois étaie

   

15 chantés par
1 réellement ravis-

ants, comet on l'u dit duus le tenrps ; et après a
voir vu les petites alfichus, nous ne doutons pas

es chantres *

 

  

l’yroluis ne méritent le même

 

 

M. Thookes agent pour le Gouvernement de la
compagnie des terres du Bas Canada est arrivé en

ville vendredi passé, M. B, apporte la nouvelle

quele prénivee eur les parts étuitde cent pour

cent sur le montant paré
——__

Hy a quelque tems le bia a evuren que cer

tuiis cranés capitalsles de Londres avaient des-
scin d'établir Une bauque dans le Haut Canada. Ce
bruit parait confirmé var une lettre privée reçue

par une muison mivreantile de cette ville,
l'ork Patriot parlant de ce sujet dit :—

a llest certain queles Barings et Jos Ratehsenlds

ont formé la résolution d'établir une banque en
Canada, (nous ne savons si c'est dans le Haut on

le Bas Canada), Doux millions de livres sterling
doivent former le capital, et les uffairs seront

conduites sur le principe Ecossais,

Le

 

  Ha été annonce dimanche dernier à l'E
S4, Jacques, qu'it y aurait aujourd'hui, Vendredi ot
Samedichaquejour à deux heures, uneinstruction
pour les personnes qui sé proposent de foire le
Jubilé,

Etat du transport sur le C
des années 1

mal de Ln Chine, dans
2 et 1533

 

  
Eu descendant.

 

1: 1833.
Beraes...... No, 1,752 2,019
Bois de construe-
traction, ....... 76 32 50 1,110
Bois de Chauttize
+000 0 C01deS — — 5,889] 10,110
Marchaudises cl

 

     

 

    

     

liqueurs... ton, T1 0147 6194
Cendres. quarts, - 21,120
Fleur de tinine do 30 126,866
do demi — — 67 177

Lard et
. 8 — 21,503 50,836

Beurre .. — 7
Grain... inoty so 392,660
Passagers. Nos, 12,833 sus
Cochons, mou-
tons et veaux 3 2,160
Chevaux et 1
comes 1 12 - 2
Bardeaux... — — Gl Gr

— 1 — 131
ms a

150 -

. — - 20
3, en remontant, £2102

do 23,310
, en descendant, s£hF02 7 91

de £1,510 0 34

 

Le colonel McDougal est arrivé en ertte ville
Tundi soir, ct est parti pour ŒQuésee hier matin.

I est porteur de dénêches pour son Excellence
le gouverneur en chef,
 2

DÉCÈDE.
A Douvres (Angleterre) le 22 septembre dernier,

dame Marguerite Chaboillez, épouse du wjor
Plendeileath «1 veuveen premières noces de Teu
simon Me T'avielr, écuyer, de cette ville,

 
Compagnie Canadienne cn Commandite,
UNE Assemblée «énerale des Actionnaires

M de ln Compagnie Commerciale Canadienne en
Commandite, tonne nu Comptoir dela Compagnie,
lee 12 éeould, les Actionnaires ci-dessous dénommés
ont été cluisis pour former le bureau d*Audition,
six termes desarticles d'A ssociation.

L'hoa Pne Mocizenave, de Montréal,
Fnssçois Dorenen, écuyer, de Maskinongé,
Joux Cranxe, écuyer, de Ste, Catherine de

Mont: él,
E. AL Lerunox, écuyer, de Montréal,
Visorné Prancuens, écuyer, de Saint-Ma-

thins, Riviere Clinmbly,
LARUQUE, BERNARD & Cie.

4 décembre. 1S33,

 

  

Compagnie Canadienne en Commandile.
BeauRAGEMENT flatteur (beaucoup
’ ade de ce qu'auraient ôsé espérer ses
meilleurs amis) qu'a rec cette Compagnie depuis
soi établissement, mais sertout depuis le mois de
Juillet dernive, et l'extension coneidérable qu'ont

pqaence prise ses affiices, lui donnant la
moploycravantageusement un accroisse-

ment de Capital, les gérants noursignés, en l'an
nonçant gu publie, l'informent aussique d'ici au
ler, février prochain, îls seront prets à recevoir
de nouvranx actionnaires, jusqu'à un montant
limité. Les‘ personnes qui seraient dieposées à
prendre avantage de cette circonstance, sont priées
de n’êètre pas en retard,

Fre. Axr. LARQQUE,
J, D, BERNARD.

  

  

  

 

6 dévembre, 1833,

VIS.
UNE assemblée générale de Plpstitution
des artisans, il a été résoln  wnaniime

ment d'établir ne école pour l'instruction des fils
et des apprentis des membres dans toutes les
branches des connaisennceutiles, et dans quelques
unes des hautes sciences et des connnaissances
d'agrément. L'écolesera ouverte pour l'admission
d'écaliers, MERCREDI SOIR lo dix du courant à
SEPT heures,

Montréal, 7 décembre, 1833.

 

  
 

Ventes par-Encan.

"PAR JOIN JONES,
PAR ENCAN.

ERCREDI, lo 11 décembre courant, à la
résidence de Mine. Stanley Itue St, Louis,

MEUBLES de ménage, tables à'cartes, à foo et à
diner, d’acajou, sofus, commodes,tapis de Bruxclies
et de Kiddeninster, rideaux de fenêtres, couchettes
lite el couverteurs de lit, porcelaine, verrerie, poèles
doubles et simples, ustensiles de cuisine,Se, &c, &e

DE PLUS,
Un portrait à Phmile de

copié d'après l'original, be

  

  
Jumes Henry Craig,

es vstambes à cadres
; ! ; ; , ores, le Ladies Museum relié en 2G volumes, avec

vluris. Nousne doutons point du suecès de lu |} une variété d'autres livres,
La vente à DIN Lenres p

JOHN JO:
Montréal,décembre 1833,

 

163
SOIREE MUSICALE:
LES CHANTEURS TYROLAIS. ‘

MADAME ET MONSIEUR | .

FREUDENSCHUSS .
Et MESSIEURS

CARL ET F. SCIINEPF,
Annoncent très respectucusementaux Dames

ot Messieurs de Montréal, qu'ils donneront une

SOIREE MUSICALE,
AU THEATRE ROYAL JEUDL (demain)

OIIt, 12 décembre. .
Les ucteurs paraitront duns leur costume national.

Billets d'entrée, Loges 5s. ; parterre, 25. 6d.
Les portes s’ouvriront à SEPT heures et DE-

MIE, et le concert commenceru à huit heures. +:
11 décembre 1833.

 

 

 

A la Longue Salle de Joes.
N ERCRISDI SUIR, 14 décembre une variété

de MARCHANDISES DE GOUT, an-
nuaires Anplus (cduglish annuals) pour 1834,
avec une collection choisie de LIVRES NOU-
VEAUX.

  

 

  
 

 

EELS,
10 à ines cl pagne x en bouteill

de inte.
5 de do en do de chopine,
do vin de Bordeuux (Claret},
G pipes vin de Benccarlo, à l'épreuve.

La vente à SIX heures et DEMIE
JOLIN JONES.

7 Décembre 18:53,

A LA LONGUE SALLE DE JON ES.
Superbe collection de Gravures,
ERCREDI SOIL, 18 décembre, sera ve

the collection de GRAVURI
partie avec endres dotés ou

Lens de rose, comprenant les productions de Sir
‘Thos. Lauwrance, Iobinson, Sharp, Roberis, et
nutres, Pierres précieuses et bijoux de l'art, histori-

    

      

 

  

ques, et les annuaires, et tn grande variété de
autres articles Ne, ke,

La vente & SIX 4 heures of DEMIE,
JOUN JONES.

11 décembre 1833,
P, 5, Ou poters voir le tout T.undi, Mardi, et

le jour de la vente; depuis JU heures jusqu'à 2
heures,
 

UNDI, JEUDI et SAMEDI, vente chaque
jour à DEUX heures.

JUNN JONES,
7 décembre, 1833.

TATTERSALL,
RUE ST. JACQUES,
EPOT POUR CHEVAUX, HARNAIS,
VOITURES ete, —La prochaine ventepu

blique aura lien VENDRED( prochain, le 13 de
décembre; et nlors seront offerts en vente Che-
vaux, hes, Harnais, Steighs, Carivles, ete, cle.

 

  

 

+ . . » , + .

Un Cheval châtuin, âgé de cinq ons, garanti
sain, avec sleigh, harunis, robs, te, Cle. en nn seu
lot,

 

La vente à MIDI,
JOHN JONES, propriétaire,

7 décembre 1833

2ventodes propriétésfoncièresà BYTOWN,
remise à MARDI le 2/0 néceMmEe, nura

Heu cejour In, av rom, à la LONGUE SALLE
du soussigné, rue Autre Dame, absolument sans
réserve,

Unlot de terre de Foixante-six pieds de front
surcent de profondeur, connu commele numéro
ALrue Sussex, Das Bytown, Haut-Canuda, aussi
lelot numéro DB. contigu au premier, des mêmes
dimensions, sur lesquels il y a une maison levée
(fran-e house) et une mnison de hoiscommode et
bienfinie, d’un étage ot demi de houtear, Ces
deux lots sont entonrrés d'excellentes clôtures, et
par leur situation, ils sont très bien adoptés an

  

    

  

LA DILIGENCE CANADIENNE. —

 

La

LA DILIGENCE CANADIENNE part do
Moniréal ct de Québec tous les natins =

cing heures, et se rencontre à six heures dusoir
aux T'rois-Airières, d'où elle part tous los matins à
la inêtne heure pour l'une et l'autre cité, excepté
les Dimauches (à midi) pourles extrâs seulement.
—Lu valeur des Paquets est garantie.—Les gros
Paquets payeront 5,pinstres par cent livres—Lo
prix fixé pour tout Phiver est de dix piastres.

J, PERRAULT & Cie. Montréal.
M. GAUVIN & Cie, Québec,

9 décembre, 1333.
 

AVIS.
ES soussignés, Syndics de la Compagnie
d'Assurance Inté:icure du Canada, donnent

uvis qu'en conséquence de certains articles d’ac-
cord hit le premier de Novembre courant, pour la
dissolution de lu dite compagnie, de et uprès le
premier de Janvier prochain, et pour régler et
terminer les affaires de la dite compagnie, les ac-
tions suivantes de fonds de banque seront vendues
par enean publie, à lu Banque de Montréal. en
cette ville, SAMEDI,le 28 de Décembre prochain,
it MIDI, pour pronspt paiement, savoir

108 actions du fonds de lu Banquete Monfféal,
100 do du fondsde lu Banquede la Cité.
Let lex syuxsigués donnent deplus avis à toutes

personnes ayant des réclamations contre lu dite
Compaxnie d'Assurance Intérieure du Canada,
qu'elles aient à les présenter, au bureau de Mesers.
MePherson, Henderson et cie, en cette ville, le ou
uvant le Samedi 23 Décembre prochain, pour 16-
element et liquidation,

G. MOFFAT, l
HORATIO GATES, Syndica.
HENRY JONES. §

Montréal, 28 Nov, 1833,

 

 

 

 

 

ATSORE PAR Les SOUSSIGNES, à La
POINTE A CALLIERNS.

Sucre eu pains de Londres ratings double,
Sucre en sncs ae Flsle Munrica et des Indes,
Vins en bouteilles Fupérieurs, en cuisses de 3

ttouz chueune,
Ende vie do do do
Huile de sperunceti, de Londres, de In pre-
mitre qualité, ceuches de 2, 3 ct-5 gallons,
von de Liverpool,

Clous de grandeurs assorties,
Peinture brune, noire, bleue verte, ct rougeen

barils et cruches,
Meillene colle forte de Londres,
Unassortiment complet de brosses à peinturer,
Plupier à écrirect à imprimer,

ET

 

  

200 quarts meilleur LARD, de mess.
De Puus,

Bon EMMAGASINAGE d'hiver pour les graine
ou les marchandises, à desprix modérés

* BELLINGIIAM & WALLIS.
7 Décembre 1833.

 commerce, et peut-être les plus précieux dece
village florissunt,
Comme cette proprieté appartient à In suces-

sion de Mssrs, Melunis et MeMillan, elle sera
vendue positivement afin de terminer leurs uf
luires,
Les conthtions seront libérales et cnoncées nu

temps de lu vente,
DE PLUS,

‘Tirage de M. Ross.
Lot 71, de 74 pieds sur 163} sur la rue Ricn-

wud,
Tirage de M. Guy.

Les lots 18 et 20, de 74 pieds sur 163, chacun
près de In place Richmond,
Le Loi 61, de 41 pieds sur 121, rue St An-

toine,

 

 

  

Tivazre du Dvt Berthelet,
Le Lot 50, de10 pieds sur 140, rue Aylimer-
Un BANC dà première clnsse, No, 28, dane

l’église épiscopale.
La vente à SEPT heures,

JOLIN JONES.

 

11 décembre, 1833,

PAR ADAM L. ACNIDER.

MARCHANDISES SÈCHES.
MAIN, jeudi le 12 du courant, nux maga=

sin d scimné, seront vendus, 200 bots de
MARCHANDISES SÈCHES bien nssorlies,

1 eng—

Draps supertine, fins et communs, cariset, boys,
serge, petersham, couvertures, flannelle rouge,
jaune et blanche, étoilé du pays, padding, tapis,
mérino, Immbngette, enmelot. tartan coton gris,
coton à chemises au métier, toile à drapsd'Hcosse,
osnabure, groese toils blanche, indienne bleu de
marine et de goût, euinghans fleuri, bas de laine
noirs, do tricotés d'Irlinnde, cusimire, schâles do
laine el defantaisie, mouchoirs de cotonet bandan-
uae, bretelles de Inine et de coton, ceintures, fil
noir, blanc et brun, rouleaux de coton, ete,

La vente à UNE heure.
ADAM L. MACNIDER.

11 décembre, 1833,

  
  

 

 

DEGRE AGRE.
100 pipes vin de Benecarlo, supérieur,
60 hariques sucre rating double et simple,
50 pongons rhumde la Jamaigue,
3 do do des îles sons le vent,
28 pip set bariques cau de vie de Cognacet

d'Espagne,
300 caisses savon de Liverpool,
50boites vrais cigares de la Havanne,

Vinaigrede Bordeaux on barriques et quarts; vin
d'Audalousie en bouteilles, d’une qualité supé-
rieure, calots de 3 duz. chacun.

—er=
Un assortiment très étendu et général de MAR.

CI ANDISES SÈCHES,
A. & J.CUVILLIER,

11 décembre 1833,
; af.
 

VENDRE par les soussignéssucre nafling,
double ct simple,

Enu de viv du cognac, en pipes ct bariques,
do do cu pipes, très supérieure,

Gemèvre de Hollande,
Vinde Benécarlo, . .
Vins de Porto, d’Andalousie et de Madère, en

futailles ct en bouteilles,
Huile de loup marin en barriques,
Vraie arroto root du la Barbade,
Savon de Londres et de Liverpool

BEGLEY. KNOX. etc Co.
7 décembre, 1833, oo.

MAISON DE LA ‘TRINITÉ.
Montréal, 10 décempre, 1352

A" est par les présentes donné que les
Rates et MRGLEMENTS de ln Maison ne

LA luisité qui suivent, seront africtement ob-
served cl mis en force par le muiître du Hâvro et
le connétuble de la Grèvo, durant Phiver, +
«Qu’aucune personne no plucem, rangera où

empilera, sur aucun dea quais du Port, aucuns
bois, futailles, bateaux, ordures, boue ou décombres
d'aucune sorte, ni aucun autre article, à peine
d'une amende qui n’excédera pas cing livres,
conrant, et tonto ct chaque personne enlevera les
dts articles à ses frais, nuesitôt qu'il Jui aura été
ordonné dele faire par le maitre du hâvre, et ail
west pas obéi à tel ordro duns l’erpace de vinat-
quatre heures, telle personne peur telle désobéis
sance encourra une amende n’excédant pas cing
livres, courant, et uno pareille amende pour
chnque espace de vingt-quatre lhienres ensuite,
jusqu'à co que tels articles énumérés ci-dessus
nient été enlevés. »
«Que tout individu qui jotters, placcra, déposera

on cmpilera sur le mur de revétemeut où sur la
glace auedevaut de luville de Montréal, durant In
saison d'hiver, aucunes pierres, saletés, terres on
décombres, de quelque espèce quo ce soit, ou qui
jetter, placer,déposer ou empilera de la neizo
onde la glee, duns les limites qui scront dés
gnées annullement par des balises, encourra une
amende qui n'escèdea pas cing livres, courant,
et scra de plus tenu d'enlever tellra piorres, sale
tés, ete. à ecs frais, nusaitôl qu'il en nura reçu
l'ordre du maîtro du hâvre, et si tel individu n°o-
béitpasd tel ortre dans les vingt-quatre heures,i
encourra en conséquence de telle négiigence nne
nouvelle amende n‘excédant pas ‘cinq livres
courant, pour chaque espace de vingt-quatro
heures ensuite, jusqu'à ce qu'icelies pierres, etc.
aient été entièrement en'ovées,» :

ROBERT ARMOUR, fils,
Scerétaire M, T.-M,

   

 

 

 

 

 

 

Trinity House, Montreal Dec. 10 1833,
OTICE is hereby given that the following
RULES and REGULATIONS -of the

TRINITY HOUSE will bo strictly ohserved and
acted upon by the Harbour Master and Water
Bailiff during the winter,

«‘l’hat no person shall place, Ing or pile upon
any of the wasfs in the harbour, any timber,
watercasks, boats, ston, ,dirt, filth or rubbishof
any kind, or any other article, under à penalty not
exceeding five pounds currency, and every such’
person shall remove the same at his expense asson as ordered to do so by the harbour Master, &if such order shall not ho'obeyed within tho space
twenty-four hours, such person for such disobe-
dience shall incur a penalty not excoeding five
pounds currency, and a like ponalty for cvery
twenty-four hours thereafier, until such.articles
above cnuincrated shall bo removed, » 0°

« That any person who shall throw, place; I orpile upon tho revetment wallorupon a
front of tho city of Montreal,duringt bolean
scnson, any stones, dir ground'or Ubu 1 ofany
kind, or who shall thrdw, place, lay, orpile ahysnow or ice within limits to bo annual pointedoul bypickets or brariches (balise), shall incur a

nalty not exceeding five pounds curreyey, and
urther, shall be held to remove the same at-his
expenco, as soon aa ordered so to dobytho, rebour Master and if such order shall not within
twenty-four hours thereaftorbe obeyed such gor.
son shall for such neglect incur a therpendlty
not oxcoeding five Jounds curronsy, for every

©:twenty-four hourstheropfter, until the same be
I” y removed. » N : iLo a 83

BORERAN,  
VLTY

 

—



1
2
©

 

164
VENDRE: .
Madère des Indes en bariques et quatts,

do Pdebondresen do
do du marché de Londres, du

Vio d'Andalousi, (sherry) de la marque do But
er, do

do do en hotles, bariques el quurts,
Ténérifle P, de Londres,

do de Bucellas, en Lariques, ;
Vin de Bénécatlo, d’une qualité supéricure, en

pipes, bariques et quarts, .
Quelques buriques vin de Porto Lrès supérieur,
Vin de Purto, Madère, Bordeaux, Hlormitage et
Champagne, ercaisses de 3 douz. chacune,

Eau-de-vie de Cognac, de Bordeaux «t d'Espagne,
en pipes et bariques,

Genièvre,
Enu-de-vic, on caiseus,
Aile et Porter en bouteilles,
Eaude Cologne,
Sucre rating,
Poirre,
Sel communet selfin de Londres,
Marinades et sauces do Londres, de le meilleure

qualité,
Feomngu de Cheshire,

 

Savon,
Mine do plomb blanchet peinture noire ct verte,
Maile da lin, mastic,
Cordages de toutes sortes,pour ogrets de voissvaus,

hausières, ele,
Npunyarn, houselines «t marlines,
rossu toilu(canvas)d'Angleterre à patentes, blan-

chic, de Là 6,
do de non blanchie, de 3 à 6,

Cuir à semelles et peaux do veau de Londres,
Peaux de cochon, cordouanet busitic,
Bottes de Londres,
Pointes ct clous à rose du Cnnada,
Unassortiument rénéralde Marchandises Sèches,
Ynclumes et vis et soufflets «lu forgeron,
Quelques enclumes de «.Mousehole,» d'une qualité

supérieur,
Scies, égoînes, égoînesà raser, passe-partout, etc.
Fusils du chasse,
Vases cioux,
Throsses de toutes sortes,
Hachcs,
Faux ct faucilles,
Poëles du Canada, simples, doubles et À cuisine,
Poêles à patentes du Dr. Nott,
Jer-blane, tôle ct vitres,
Ancres vrdinaires, anvres à touer el cables de

chaines,
Cimentromain,
Meules de moulin,
Clous de cuivre da §, §, ol § do pouce,
Fayencerie ot verrerie,
Pupier à écrire «te Londres,
Poudre à tirer F. et FF. cn barils et demi banls,

DE PLUS,
Draps superfins do l'ouest d'Angleterre,
Draps commuas et carinet,
Petersham, flessingne et drap de pilotes,
Droguet, uni et Hour, rt barze,
Couvertures et tapis delaine,
Bretolles ct gants,
Mérino et boinbazette,
Cunelot,
Mas ctdemi-bas de coton et de laine, pour hommes

et femmes,
Coton point et guinehan,
‘l'aile commune et à chemises, blanchie,
Schâles,
Schâleze erêpe de In Chine et luatré,
Bandainus et salempores,
Nambazine, poplin ot tartan,
Foilinette et frappé,
Nentelte do touts description, et voiles,
Ruban do Londres, soie, ct fleurs ortificielles,
Fil à coudre de Perse,
Ligneul,at fil À patentes do Dorre, No. 22 ct 25,
Beaverteen, corderoy, ete,
Chapeaux, superfins et communs,
Drill, satin, quilling, Janette,
Tiabits faits à Londres,
Jaquettes de Guernesey, ot chemises de baize,
Un osvortiment général de fourrure.

rT
Uno cullcetion variée de productions littéraires et

gravures,
Couleurs à l'eau supéricures,de Londres, en boites,
L'anousiro Anglais pour 1834.

ATKINSON & Cir.
Rue St, Eloi,

Montréal, 27 novembro 1833.

 

PAR YENTEPRIVEE,

Noncellement regude Londres,
60 Pièces de TAVISSERIE des plus

beanx patrons et à la dernière mode
oront venduesà très bas prix pour argent comp-
tant, ou à un crédit approuvé.

JAMES YOUNG.
13 octohre, 1382,

LA Gazette de Montréal (Montreal Gazette)
journal politique, littéraire + commercial,

publiée les mardis, jeudis et sanciis, après-midi,
est envoyéo les mêtnes jours, dans tous les lienx !
où il y a'des burcaux de poste, dans te Hant et le
Mus-Canuda, Jour cing pisstres par an, y com-
pris les fruis de poste qui sont payés pur les pro-
priétaires.

, La Gazette ayant dans les deux Provinces une:
circulntion Plus étendue qu'auenn autre journal
publié duns le Bas-Canada, elle offre des aveninges
jærticuliers aux personnes qui ont des annonces à
faire publier, et qui veulent leur donnerune publi-
citéétendue,

Etant publiée l'après-midi, elle a sur les feuilles
qui so publient lo maun, l’avantaze de contenir
les nouvelles apportées par lea differentes malles ;
qui arrivent avant #3 publication,

18 mai, 1833,

LE Soussigné, en remerciant ses amis
‘pour leur encouragement passé, prend la li»

Vortéde los informer qu'il n transporté sa demeure
À son ancien établissement, près fr Théâtre, ct la
Maison voisine de celle du Dr, Selby, auquel lieu
à aura constamment son assortiment ordinaire de
MEUBLES DE MENAGE, ete. do toutes de-
seriptions, aux]modes les plus récentes et les plus
spprouvés, et faits do In’manière, la plus subata +

e.tie
. CHARLES TRY.

Montréal, 19 juin, 1833, tt
 

Avis de Bateaux à Vapeur.
LE MARCHANDS ct autres sont informés

Ÿ parle présont, que le QUINZE duconrant,
le prix du FRET pourtousles bateaux à vapeuret
berges, sera augmenté de CINQUANTE pour
oent, surle tasifd'été, pour Québec ot les licux
intermédinires ; et de Québec panr remonter l'aug-
maéntalion commencera lundi 1o*18du courant.

Montréal, 14 Novembre, 1833, tf.

 

“A BRAHAM RICHARD, perruquier ot pazfu-
; weurprend la liberté informer les messieurs
et les damésde Montréal qu'il à remplacé dans
eile profession feu Wim. Christie do ls rue Notre-

, 1am, et qu'il à transporté sa boutique à la maison
ti devant occupée par Wm. Stewart, No. 60, rue
Bt: Peul, où il à dessoin de continuer la profcesion
@@smantionnée dans toutes sus branches, et il espè-
ne que par son assiduité et sa promptitude à exécu.
ve les ordres qu'il recesra, il méritera une partie

l'encou ent du publi
4 inal 1893 4 publlé. tf

‘MURAL D'LABION,
Quibee, Riie' du Palais,

ET HUTEL est maintenant distribué et
meublé, da manière à pouvoir recevoir com-

  

PAQUEBOTS.

foi2 a
4

ANCIDONND LIGNE DE PAQUEDOTS
DS LIVERPOOL.

Font Voile lu Lex ot le 16 de chaque Mois
LE NAVIRE HIBERNIA,

George Maxwell, cupituine, fuit voilelG Sep-
tembre.

  

. LE NAVIRE CANADA,
G. 5, Wilson, Capitaine, fait voilele fer Ucto-

LE NAVIRE PACIFIC,
R. R. Crocker, cupituine, fait voile le 16 Octo-

bre. 
LE NAVIRE NORTH AMERICA.

1, 1. Mucy, cupitaine, fuit voilo le fer du Ve
+ mois, (Nov.)

Les l’uquebots de Liverpool ayant éprouvé Pape
probation et l'appui général, les propriétaires se
sont duterminés à ajouter au nombre des vais
sceaux employés dans cet établissement, ct ils ont
résolu que les navires suivants nuvigueraient en
tre New-York et Liverpool, en succession régu-
lier, deux fois par mois de chaque port, pustant de
de New-York ct de Liverpoul le tur ct le 16 de
chaque mois pendant toute l'année, savoir:
CALEDONIA, Aisa GRAHAM,
HIBERNLS, + UG. MAXWELL,
CANADA, . z J
A | a...
NORTH AMERICA,

   

    
  

  

dt MACY,
BREPANIAevens Ch. 1 MARSHALL.
NEW VONR, oor «WE HONE,
MANCHESTER........ racsseners Wu. SKETCULEY.

Ces navires ont tous Été construits à New-York
avec les meilleurs matériaux, et sont recouverts ct
arrêtés en cusvee, dls sont tees bons voiliers; ls
sont commundés par des hommes de grande ex-
ë et les passagers y (rouveront des com-

moidité cxtraordinaisement étendues et multipherz.
Lo prix do passage en Angleterre, duns ba

Cluanbre (Cabine) est maintenant liaés à trente
guinées, ef pour celte somme on lourairs aux
passagers des lits ct convestures de his, vins et
provisions de bouche de la meilleure qualité,

l'our plus amples détails, s'adresser à
FRANCIS THOMPSON,
ISAAC WRIGIT & FILS,
BENJAMIN MARSHALL,

od New-York, on a
HORATIO GATES & Cie

Moitecal,
La préférence décidée donnée généralement

par les passagezs du Canada à l'ancienne ligne
de l’aquehots ci-dessus, cet décment appréciée par
les propriétaires, eUils n’épargnerent ni roinsn

i soient complète

 

 

  
  

 
dépens pour que leurs vais.
ment équippés dofliciers, de matelots et damesti-
ques, expérimentés, Ke, Ke, afin que les passa.
gers vtrouvent, not seulement la sureté (autant
qu’elle dépend de habileté ct des efforts humains,
wais encaie la commodité ct Pay

 

  
Mantstal, 22 Septembre, 1832,

MEDICALHALL,
No. 9%, RUE NOTRE-DAME.

Presque vissd-vis du Pulais de Justice,

K ECU à l'établissement ciedessue, par le
British Tar, de Londres, un ussoitiment

général of considerable de MÉDECIN

  

    PROUVELS, DROGUESTEINTURES, Ke, et
INSTRUMENS de CHIRURGIE, des mannface

 

tures les plus renommées ; parmi lesquels ront,
insteunnous à nmputer, à trépaner ct à ventouser ;
étuis de poches et à dissection ; forceps d’ac-
couchement purfectionnés, de Davis ; sondes
d'argent et de gonume élastique, stethescopes,pre-
bungs,poulies de dislocation, potupes stomachules,
pessuires de voie élastique et de buis ; do de
formeovale et ronds, serin ques de Compton, de
Paw,etd'Arnold, perfectionnées ; de d'Élamilton
etde Clarke, pompes poitrinaires, bougies decire
blanche, caustiques ct rectum ; bandages simples
et doubles, de Salmon et Ody; do de hull et
Arnold; tancettes d'Üvans, &e. Le,

pe PLUS,
Un assortiment de PARFUMS renommés de

Davis & Cie, ct ane grande quantiué d'Huile d'OL-
ve à Lampes.

Montréal, 28 Nov, 1333,

  

  

 

if.
 

VENDREparles Sousaivnés, leur, navorti-
FA ment accontumé de VINS, LIQUEURS «t
EPICERIES, qu'ils peuvent recommander ave
confiance à leurs amis ot au public, et offrent aux
prix lea plus raisonnables,

PE TLS,
250 quarts harrnes du rivage du Nord Na. !
150 de do do do No.2
300 do do delabnie,
fan do maquerean No, 2,
15 do do No. 3,
100 de morue salée,
60 do saumon,
20 quintaux rmorne de table,
Sc’, ae. ke

MACINTOSI &Cre,
26 Nov. 1833. if ta.

 

A VENDRE.
UX magasins de PAMI DU PEUPLE, me

LÀ Notre Dame,vis-k-vis le palais de Justice,
Ca assortiment, de livres de piétés et de papéterie |
cantélstanten:—

Formulaires de Prières, ‘
Semaines Saintes,
Paroisicns Iornaine,
Œuvres de Bossuet,
Œuvres de Massillon,
Œuvres de Bourdalque,
Scrmons du Père l'Enfant,
Vie des Saints,
P'rocessionels,
Gruducls et Vesperals,
Martyrs de In foi,
Instructions Chrétiennes,
Jonraées du Chretion,
Petite journée Chrétionne,
Manuel du Chrétien,
Heures Nouvelles,
Manuel des Paroisriens,
Grand Catéchisme,
Petit Cutéchisme, 7
Ancien ot Nouveau Testament,
Neavaines et Cantiques,
Cantiques des Missions,
Cantiques do Marseille,
Nouveaux Cantiques,
Heures des Dames,
Jouros de lu Vierge,
Heures du Duc do Bordeaux,
Petites Heures,
Gramnairode L'Homond,
Dictionnaire do Nugent, ete. ele, ete.

Aussi,
Papier, foalscap dn toutes les qualités,
Papier, Pat, do. co.
Papier de Couleurs nssorties,
Papier Maroquin et Satiné,
Plaines:Eerie,
Plumes d'Acier élastique do Perry,
Crayons à Dessiner,
Crayons à Ecrire,
Pain et Cire à Cacheter,
Par-àsfuu, Portcfcuilles,
Port (olios, feuillets d'oret!d'Argent,
Ornemens en Or,
Encriers en Bronze, Ehène'et Etain,
Damicrs, Cartes disséquées,
Superbes gravures,
Papier à lettres ct à billet,
Cartesi Visite,
Porte-Crayons en Argent et Argentés,
Cunifs oùfilets d'Ivoire

  

 

  sréément plus ACENT VOYAGEURS.
EIRE1833.

AVIS.
ENONI LEGLAIKE reside maintenunt
dausle faubourg St. Jos:ph, où il continue

sun métier de Cordomnicr, el il se flatte du mériter
la fuveur du public,

Montréal, 1 juin, 1834. tt
 

MILILAU Pharmacien Chimiste No. 183
OV + Brondway New-Yorkyoflre à des prix mo-
dérés, un assortiment complet de drogues el pro-
duits chimiques,

J, M, importe régulièrement tous bes médica.
ments Prungnis qui sont le plus ci usage,
New-Yuk, 23 aout, 1533,

CHAPEAUX DE
CASTOR,

L'une qualité superieure,
it vendre par
Warsox, Brack & Cir,

Rue St. Nicolus,

 
 

 

Maontréal,'22 juin, 1833,

À VENDRE,
Ou à échanger pour vue propriété à Montréal,
Dterre superbe située u ln Belle Rivière, à

dix livues de Mautréal, de 1GU arpens en
superficie, bles bitie et dans un endroit avanta-
geux pour le connuerce 3 s'adresser au Dr, Me-
Dowazr, rue McGill,

mien.
PIE VENTE PRIFRE,

J OUVELLEMENT reçuparle Sophia de Li-
2 vespool et à veudre par te nu Gi hid

pux pour argeutcomptant ou die ft apprauvé,
& lurnais simples complets montés en nor,
7 de do =da do

 

  

  

eve,
4 do du de preusière qualité do
> de de du richement accentés
> de do do de colo (outside,)
l'unets de chasse et autres, selles, brides, rte,

JAMES YOUNU.
25 mai, 1833,

FENTE dol

 

  
"AWNKAYe

de ta meilleure qualité
tegre, en cuisses de 6) et de 40 livres chaque,
vaisses du Pôle, Lurd, Bat, Beurre, Hain-donx,
Potasseut Purlasse, Le tout sura vendu à des
prix modérés pour de l'argent complant, où à un
crédit dont il puuren être convenu,

H. GATES & Cire,
Montlréa, 15 septembre, 1532,
NP Ondonaera le plus haut prix en argent

ceurant pour de l'Or,

 

14 Caisses et en boites

      

 

  

IL GATES & (2,

BANQUE DE MONTREAL,

GURS d'Escompte, le Manet et le Vus.
OS mice
Les billets offerts pour escompte daivent (tro

wdress.s sous enveloppeaucaissier et doncés avant
le jour de l'e senrapte,

Les billets cuvoyée pois collection dn
Fernis nu moins trois jours avant leur ÉT éanee

Heures d'affaires publiques # fa Manque de 10
hences du tatin à Bienes de l’après-smiet,

Ir nov, 1453

BELLEVEE,

LOULR où à vendre, cette aupethe maison
medevant la demeure de Lu Sie JOHN

JUIINSUON., Daronet, par qui elle fuChatie, ainsi
spe trois arpents de terre environ, dont un: pastie
Jresrrait être vendue av qcuscInLnt, Connme

emplacements pouc bâtir, La maison seule à couté,
nya quelques années, JOU0L et elle vst située
suns contredity, dans une des plus belles sitantions
qu'il y aitauns ou près dela cité de Montréal,
La distance du centre même de la cité n'excède
pas wiv nille 5 Ja 1aaison est retirée du chemin, de
manière à né pas être incommodé: par la pous-
sière où le bruit uccasionnés par les voitures, et
tons les autres désagréments quel'os souffre sons
ces rapports dans les marchés publics, etles ques
très passantes, ete, ete.—Les conditions seront
libérales, et lu possession sera livrée acnétiate-
ment.

 

    

 

 

   

 

 

  

AUSSI
À louer, une petite maison, qui se bâtit artnel-

lement, et dont les apartements ponrraient être
distribuée au désir du locataire, s'il se présente
sonspeu.

 

Aves)
À lener, la terre, comprenant environ 166 acres,

avec uno bonne maison de lcrime, nue grance éteu
due, et des écuries proue 50 animaux. Cette terne
est reputés presque la meilieure sue l'isle de Mont.
réal; etaneun han cultivateur, qui possédera les
moyens de In garnie, reeevin le meilleur encanra-
geinent, en donnant due sécammandatiog i
nables, Celui qui ln loncta pousra avais nae pare
tiodu prodait de la presente année, consistant e»
euviran 109 tonneaux de foin, le produit de près de
40 nctex d'avoine, pntates ete, lesquels scrent cédés
une juste estirnation. Pour plus ninples infor-
mations. s'adresser, sur ls lieux, at propriétairer,

EDWARD HARTLEY.
AUSSI,

À VrsDrEe, des briques, (200,000, neutuelle-
ment prêtes.)

Pierre à bâtir,
Chaux et Sable,

 

  

} à vendre constamment,

FH.
16 act,

TN jeune homme de cette ville qua en de
l'expérience dans le commerce, désire se

i placer chez quelque personne comme commis on
collecteur, À s'oilre aussi connne copiste où te-
nens de livres ( Bool-Kecper,) se flattant de donner
satisfaction A ecux qui voudront hien l'employes.
Ipeut donnce de bonnes recommandations 1— 5%.
dresser franc ae pait à ce 13 reau.

2 Nev,
 

M. LAWLEY, Setrrreee, Doreen ot
Facrrun de Cannes de Minos ot de

Gnasonts, nétoio les anciens tableaux et rtparre
les eadlres, ete,

ATARI, A VFNDRE :
Un bel Assortiment de GRAVURES, de taates

les graivlours, atasi que des MIROIRS à l'oitet
les, ete. ete.
Magan sind Na, 74, Rue Notre Dame, vis-i

se MAL Grnns & Cie,
Montréal, 23 juillet 1533.—1f

NEARENA, Numéros |, 283
Morne, sèche et verte, en quarta
Mareng du Nord, 230. 1
Saumon do.
Hutle de Morue et Veau Marin.

À vendre par WATSON, BLACK & Cie.
20 noveimhr« 1833, a

AVIS.
L' marchands ct autres qui sont intéressés à

recevoir ou À acheter de ln potasse on perlas-
ae, sont respectuensement informés que le tirean
de inspection aa trouve maintenant uicoin de In
rue des Sœurs Crises et de colle des Enfants Trou-
vés, où l'inspection aura Îieu à l'avenir,

GEO. HOLT,

 
 

 

  

27 avril.
—
 

AVIS.
4H. MEAD fait *es <incères remercinens

© À ses amis ct au publie, pour l'encourage-
mens libéral qu'il a épronvé depuis six ans, et
prend la liberté de for informer qu'il n transe

rté «a boutique de la rue St. François Narier nu
. 89, rue Notre Dame, où l'an trouvera un su.

erha assoztiment de PIANO FORTE DE CA-
INET et CARRES et toute autre rorto d'INS-
TRUMENS DE MUSIQUE, MUSIQUE, ete. Carnets Albums, ete, etc.

4 décembre,
 Ruzprix les plus raisonnables,

Montréal, 22 juin 1933. t

  

L'Ami du Peuple.

 

ESOUSSIGNÉ prend la liberté d'informer
le public qu'il vient du recevoir un nouvel av

surtiment de SYROP de lu Nouvelle Angleterre
«Air Englaud Syrop. »

’ GEORGE DENT, agent.
28 septembre,

  

I soussigné donne AVIS qu'il se propose de

méneet nutres, le privilège de construire wir che

voisinage de Ste, Arme,) à lu ville de Montréal,
cet onvrage"devant être exécuté et entretenu par

 

  

des Banques, _
EDWARD HARTLEY.

16 oct.

 

 Quavante Piastres de Récompense.
[PpunuE on VOLEE d'abord du Lady of
' the Lakte, Veudredt soir,27 Seplembre dernier,
(Vutilis quece vaisseau était à Berthier, une VA-
| LISE, avec Péeritenn, « Mrs, BINGHAM.» Qui
vonque rapportera la dite valise à NATHANIEL
JONES, écr. à Québec, on à WILLLAN BING-
ITAM, éce, de Montréal, teceven la récompense
ci-dessns,

16 oct.

=  

  

  

   

! VENDRE, à cette imprimerie, L'ALMA
i NACI CANADIEN pour 1834 caleulé
pour le euéridien de Montréulçuvec vignettes of
couvert er papier de conteur, l'ex 8 Sols, 3x lu
dunzaine ot 30s la goss,

16 octobre 1833,

   

 

TONDERIZ DOI CARACTERD
D'IMPNRINESRIE.

PELL & BROTHER, ant transporté lem
o fomlerie des Nos 29 et 31 Gold à l'encote

guure de John eb Gud street New-York, on i's
0frent en vente l'assortitesat le plus complet de
Ÿ caractères, aux prix suivants :-—

 

 

  

    

 

Caractères à Musique, Caractères ex bois pour
affiches, filets, cntrelignes, couposteurs, vignettes,
Re. doe ee
| A six made crbliton a 73 pour cent diesen; te
Pour argent compton, is premnent ausde vies
caractères en prvemtieal, à raison de Deentsialivr,

Les soussiqués Étant accus pour lu fondorieoi
 

ces ubqets peuvent sadn
ital ss serait ining date:
fie gues lo tras prot ot Tes   

    

 

Monsréil 14 Juislet 155

ROBERT HOLE & Co.
; 29 et 31, Coldstreet New-Yorl:

vendre aux prix les plus modiques tout
fut est 16 ssaiee pous établir nie tuprie

mers leurs conditions sont six ois de ed he
on cing pour cent dPescomptepour muet comprit

Les memssinés Enutnzents quiue La Maisonris
dessus toutes demaudes qui leur seront adress évs
seront remplies sousle plus const cé'ai
Éruis que ceux detransport et de de .

LECLERE & JONES,
Montiéal, 14 inillet, 1832,

  
   

   
 

 

DISSOLUTION DE SOCHSUR.
À société qui existait entre les sonssiond
comm” CIARPENTIERS et MENUI-

IN, sons de nom de CRAG et CAMPBELL,
est nujourd'hui dissoute pur consentement mutuel
tous les enmptes due à La dite soctété doivent être
payés à M, JOIN RIDDETS, Landes St Lane
rent, à qui toutes les demandent contre la cité so-
ricté doivent aussi élre présentées,

THOMAS CRAIG,
ARCHIBALD CAMPRELL,

3 uolit* 1833.

  

  

 

ABERGIE&Cle.donnent avis aux mer-

vucront de tenir en ordec des BATEAUX pour
churver et décharges de biting ats, lle entree
prendront de dechoner les eages et caeux qua
s'échoueraient dausles rapides «t sur les battures,

 

  

N. Il Tous les arde-s Lussés chez MG
Tarrison, Cushotue Quéhiee, on chez TB. Boe

  

lish, visedevis les quais, seront re
Naissance, «L'exéculés avec ponetnalité ;

LABERGE & Cie,
iw

avee recon

  

Montréal, 4 mini, 1833,
 

VÉRITAIBLES TOILES A BLU-
TEAUN D'HOLLANDE,

E SOUSSIGNÉ
des dite articles

aun Assortiment Ciénéral
à vendre à des prix réduits,

Wa DOUGLAS,
ine St, Paul,

  

Montréal, 19 Janvier, 1933,

  

NOTICE,
PENONT LECLAIRE, naw resides in the

St Joseph Sulntrbe, where he contizimes hie
business of SHOEMAKER, and hapes to ment
a share olpublic patronage,

1st June, 1833,

  

 

 

i 3 Sonssignés prennent la liqerté d'annon-
cory ans citoyens de Moetréai et au pullic,en

vénéral qu'ils #0 proposent d'ouvrir nne branche
de fear établissement de CAROSSIERS de Qué-
bee, au faubourg Québec, à Montical, Leur
longue expérience dans cette branche, ot In satis.
faction générale que leurs voitures ont donnéeany
citavens de Québre, qui les ont honorés de teurs
ordres, lur font espérer de mériter ane part à Pen.
couragement du publie, dont ils sollicitent main-
tenant la faveur, [ls auront toujours à vendre nn
assortinent de voitures d'été el d'hiver, entre les
quelles sontdes beriines d'unefocon cnticrement
nouvelle.

  

J. & J. THORNTON,
Montréal, 10 sept, 1833,

VIS PUBLIC est parleprésent donné que
ZR. les Soussignés, Coinmisenires du Canal de
Lachine, e'adresseroat à lu Legislature, dae ra
pracliaine Session, pour en obtenir un actroi de
denis pour faire l'acquisition de la parte de la
Commane de Montréal, qui est indispensablement
nécessaire à l'usage du dat Canal,

C.W. GRANT.
T. POTHIER.
P, DE ROCHEBLAVE
3, GREGORY.
H.GATES,

Montréal, 16 nevembire, 1933,

   

  

 

 

vendre maintenant au Burear deAm

de Peuple,
ONMESTATEE ou OBSERYA.

TIONS sur l'Acte de la 3le année
du règne de Gronoe Ill. appelé ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ET MAS CANADA ;» tespectueusement
dedich r'Hosonance Chamnne n'Assrm-
ner ne Mas-Casana, par H. HENEY,
Fer, rédacteur des lois pour In Chambre
d'Assemblée. Prix 2a, Gd.

  

présenter une requête à ln Lépiskiaure pr |
"fa Sessi chaîne, afin d'otdenie pour lus |‘ ; ;

de lu Session prochaine, afin d'oldenie pour | Prontignue, Chablis, encaisses et quarts contenant

min à coulisses, (rail roud. du Ste. Anne (ou du |‘

une societé à fonds communs, avec les privilèges F

Prencscuse vo... SO a6 Minimo... LL 7
Sid] Peano Set Minion où D fi
Loonner l'aimer du paseil he fy 222 SG ,

464 Nonpareil 20e uu j;
PSEELIN LLL 116

Po. an Minion Pestana tn
[PARA 53 )

 

dessus, les umpruneurs désirant 2e procter de |
i {

chands ct au publie en général, qu'ils conti- If

t

!

i

i
|

|

|

t

 

Justice, ;
; B IVRES de prières funçais et anglas, ;

À Livies à l'usace des évolce, ;
“deapies viuapiiiner, vosal, super royal, demi me- ji

"Papier i écrire, foniscap ruperdn, et autres qua-

VENDRE parles Soussignés à leurs Maga
#ing, Rue St. Paut:—

Vins de Madéreen Pipes, Barriques, ct Quarts,
Du. de l’orteen do. du. 0.
Da. de Nérésen do, do, do.
Do. de Beneearlo en do. do, do,

Champagne en cuisses ct puniers d'une douzaine
chaque:

Claret, ‘Pavel, Chateauneuf, 81, George, Vins de
Grave, St. Peay,  

dia b justi 6 doug, chi:
Esprits Jamaique, Rhumdes Isles,
Eau devie, en pipes, barriques et quarts, des mar-

ques les plus estitnées,
Cassoantle en beucauts, tierçons, et quarts;

Sucre rafinë en boucauts et ierçous,
Savon Anglais en boîtes de GO Îlre chaque,
Plomtr en barres d'envison 190 Ib, eh :
Mine de Plomb en caisses contenant des paquets

det hii] ib,
Cire blanche de Lu meilleur qualité,
ET--2,000 MEULIES (rungnises,

SIMPSON, RITYNAS & Cie,
27 Nov. 1833, .
—

   

 ———

VENDRE ran Les Sovssioygs i~—

10 balles fianneile blanche, rouge, bleae, jaune,
y du drap supertin bleu, nvir, el de divers

couleurs,
7 do «drnpcroisé, diap bleu, noir, gris el

conleurs mélés,
1 do cnriset rouge, vert et blnne,
4 do pelersham, olive, mis et blane,

cariget exis melé et drap,
pluid mêlé,
{{ssingue, olive et drap,
pluid dEcosse,
tapis de Dasmus àpatentes,
tapis de foyer,
mérino lerfan, ete,

   

—
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to schiles ctmauchons,
do coton,
da prrossetoile blanchie,
so vuttil,

DEPLUS,
UN ascortimient çÉnéral de Vus et Errerrors,

BUCHANNAN & Cre,
Montréal, 27 novemne 1533, .

LEADLISSEMENT dela Gazette de Mont
reul, w été transporté dans la n.atton, tucS

dusques, derrière PR whiise, et entre le
Brrcau de ta Poste lu maison où était ci-devant
le Diuvcau du Commissari

Is mm, 18

 

 

   

 

  

  
 

4 VENDRE AUX GUREACX
2 AIE SU PEUPLE,

Rue Notre-Dame, vis-a-vis le P'aluis de

|
|

|
|
1

|

|

:

dium,

hités,

Papier & lettres de toute espèce,
Pluses,
PROLO, CATAÏS, CTAFOES, pinceaux, peintuzes,
Pajier à dess Vavases, hattzzes, te.
Ardoises cterayons.
La plus grnnde partis de cos eficts ayant été

imports en lime dice pe DBeathea, lon institu.
teurs bouveront de leur 1 td venir voir les ar.
Bols cledessus, qui seront donnes ir hon compte,

LECLERE, JUNES et Cie.

’
»  

   

26 juin 1723.
NB. Attudu de France, par les arrivages

Pantone, un assortment complet de fivies de
devotion, onviages chissies of de literature,

   é continmera les aflaires conte
FIER et MEN UISIER, faites ciede.

vant par CRAIG et CAMPBELL, isa résidence
alice Papineau, «4 exécuteru avec ponctualité et
protoptitide, et à des prix moderés, tout ouvrage
qu'en voudra bzen lus conter,

ARCHIBALD CAMPBELL.
3 noût, 1812,

  

 

  
pa! YROde la Novvinnee\sGLETERRE, pone
£a Pint A, du ‘Foux, le Burnarisste, la
Cocneneent, le CRarneMEsT me: Sane, of lontes
les Aprrerians nes Povsaxs, LeSyrapde lad un.
veltes \scletegre pour la oux et ane préparation
bien différente de toute nutre médeerne pour in
toux offerte zu publie. Iestentiérement comparé
de'subetances vécétales, heureusement cenbiné
14 particulièrement adaptés auxladies des voue
tons, dufoie et del'estomac, Il n’est pas lors de
propos dedire que ce svropprécieux a élé décone
vert pur un médecit éminent, qui sen cst servi lui
même, et duns sa pratique étendue pour les aflves
tions pulmonaires, et ses qualités inaprériables ont
été »1 bien prouvées, qu'il a été juré important de
l'oficir ne publie sur un plan plus étendu, Les
ropriétaires eroîent qu'il est inutile de publier ane
fre Estede eertifieats, dont néanmoins il est un
grand nombre de nouveaux «1 très intéressants,
qu'on pot sion le désire. Ils ont nussi
la Dierté de réfécer plusieurs personnes des plus
respretabiles, qui ont été vuéries de toux opiniâtes
par l'usage de ce syrop; ils diront simplement
qu'ils ne connaissent pas un seul cas où il ail man.
que de donner du soulagement dans les nrendirs
pour lesquelles il est recommandé, même dans l-3
tas approchant de la consomption, accompagnés
d'expretoration de sang des poumons, et souvent,
lorsquetous les autres remèdesataient été inutiles.
Paix ä0 cents, \

Préparé scufement par Morrarr, Pirser &
Être, Proguistes, D18, State Street, Boston, Mass,
Vendu en 2ros par eux el par les Droguistes véné-
ralement dans les Etats-Unis ef les povinees brie
tanniques.

      

  

  

   
  

   

GEORGE BENT,
Agent pour les Propriétaites,

No. 39, rue St, Paul,
Mantréal, 15 décembre, 1R32,

 

A V . S.

F bureau de l’Inspecteur et Vérifica-
tene des Etampes, Balances, Poids et Mesn-

res est toujours, comme cisdevant, à lu Masson
de sPesée, sur le Marché au Foin. |

15 juin, 1853, |

 
Machine à Vapeur à Fendre.
LA Machine à Vapeur de la Barque Rice.

Liu, en bon ordre, est à vendre,
S'adresser nux roussignés,

JOUN TORRANCE & Co,
Agents dela M, °F, B. Cie,

Montréal, 17 novembre, 1838, if

OUDRE UNIQUE.—Paur changer Ia cou-
leur des CHEVEUX du rouge, du banc on

du gris en un noir de geai où un brun féger ; on
change de mêmelesfavoriset les soureils dans le
court capaco d'une nuit,
Le soussigné n fait beaucoup de dépenses pour

se la poudreci-ddvaus, ct est mend Hops
létaire de ectto précicus teinture,

J. B LECLAIRE,
Perruquier, Rue St Pani, ua Coin

de la Rue St, Gata
31 Juillet 1833,

ps

 

  

 — memLa  FE Soussigné v à vendre du PAPIER à
IMPRIMER, a BECRIRE ata ENVELODP.

DES, ot s'attend à recevoir de jouren joue un na
soithnent général de PAPETERIEdont il dispo-
«via EN GROS,à des conditions raisonnables. 

Vol. I
—

VENDRE PAR 11S cuss jeA ICNÉS:
an
15 Panes | cou de vie de Cognac,
! Pipes de de Bordeaux,

. d'Espagne
50 barriques vieux Genièvie deSche

très supérieur,
G pipes do do do
5 pipes ) vieux vin de Madère ex.
d'buriques « cellent, des Inde et des
8 quarts $ Isles,

3 hottes sin ihAndulonsie rougeet
19 demi bottes

à

Céleurd'or, à lu marque; cmt Bottes 4 de Duff; Gordon & vies
pipes . ;

a briques { vin de l'urte supérieuz,

5 Laniques ;
6 qr Lao de sceonde qualité,
8 pipes
10 quarts

idam

| vin de Madère do

10 bottes} vin d'Andalousie rouge et
20 quarts $blanc,
100 bariques vinaigre de Bordeaux claritié
G pipes huile de Spermaceti, !

SU0 cntsscs savon d'Angleterre,
300 da do manvlacturé en Canada,
200 do chandelles, du
200 sacs sucre des Judes orientale,
29 boucauts sucrerating double,
20 caisses vermicelle,
20 tonneaux meilleur cordagu guudronné

de Londits,
150 batils clous de 34 425 lba,

“120 barils peintore bleneet vite, de la mcite
lente qualité,

250 caisses vitres, de grandeurs assorties,
SU grands paniers verraue,

? assorties d'une

 

10 caissesfruits de France,
20 do liqueurs do one. de bou-

villes chaque,
15 do chpres do contenant une: |

douzaine du
20 do chapeaux delaine puur hommes ;

DE PLUS,
VINS de Porto et de Madère en bouteilles de

la meillewre qualité, € Vins flanesis de toutes
suites,

LE MESURIER, ROUTH & Cie,
Mantréal, 27 noven.bre 1833, +

L'ALLIANCE.
fggUCIETE d'Assunance pe Losoues, Bu.
ESS Tansiqee ky Buiancene, sur da Vie of
cutee be Fou,

Capital cing Millons Sterling,
Les usaurances contreles accidents par le Feu

continuent dese fuite, conae cisdtes sut un Burcau
ue In Soci 1€, rae SLGabiid, da des primes to
STON

fue SL Gale, l
21 Jualtet, Esouÿ

C.'L'AUT, Agent,
uw

 

À VENDUE,
TIN de Henecario supérieur, en pipes et bari

qques,
Via de Maire et d'Audalousie en do co.
Genièvre, eau-de-vic, en to do,
cere blane en peinrating sinply ot double,
Peinture, poissons ct huile,

DE PLUS,—
Un assortiment cénéral d'épi

WATSON,
    ceries,
ÉLACR et Cie,

. Luent Nichola,
28 aot, 1833.

  

COMPAGNIE DOU PHENIY DE LONDRES
Lo JUUR ASSURANCE CONTRE LE: bre,

CH TE Compagnie à étubli son Agence a
Canada dès l'unné 1804, et elle continued

assurerla Propriété de touteespèrecontre les portes
on doutticges cunsés parle Feu, à des cottbtions
lilérales.  GILLESPIE, MOUFATE& Co.

Agents pony la Canada,
Montréal, 11 Juillet 1532, —j

 

++=

 

 

AVIS est pue le présent donné, que la Sorété
Ma qui a existé entre le Fonssivné ol fen M

Maleotu Macintyre, à Québec, ét à Montiéal, vous
les nota et raison de Simyrex MaCINTIRE & Co
a été chesontepurle décès du dit Malrolm Macin
tyre, le Ze jour de Juin, 1833. Le Soussigné tons
pur son propre droit qu'en sa capacité de euratour
nowiné aux ens et ala succession Tacantes du
dit fon Malcom Macintyre, à autorisé et donné
powoir it Messie John Stewart et George Rams
conjointement ct séparément comme sex proc
reurs, de sogler les ufinires de la dite ci-deven
société à Montréal,

Lévident à Québre, le Soursioné règlera les ef
faires de la dite Société qui devront étre ajust end
un endroit.

ROBERT SIMPSON.
Quéhec, le Mai, 1833,

 

AVIS.

ES affaires qui se sont fuites ci-devant à
Québee ct Montréal, rous la raison de Sime

son, MaciNTrau & Cie scront eontinuéex parles
Saussignés, savoir:à Quebce, sous la raisonde
Ronent Simpson & Cie et à Montréal, sous celle
de Simrson, Stewaut & Ce

ROBLRT SIMPSON,
JOUN STEWART,
GEORGE RHYNAS,

Par son Procureur,

Québec, ler Mai, 1833,

 

   

 

Imprimé et publié tous les Mercredis et Samedis
lan

LECLERE, JONES 7 Cir.

CONDITIONS LE L'AMI DU PEGPLE.
Ce Journal paraît deux fois par semuine, le Mer

credi et le Samedi, matin. Le prix de Pubanne
ment est de 20s, par année, payable par semestre
non compris les tris de port.” Ceux qui veuteat
discontinuer sont obligés d'en donner avis un mois
avant leur date éehue, et payer leurs arrérages
Un s'abonne au burent, rue Notre-Daine, vir-à
vis du Palais de Justice,

Piux pes ANNoNcEs—Six lignes et au-desem
25, Gal, et pour chaque rion subsequente 73d
dix ligmes et au-dessous 3s, 4il, et 10d, pour chaque
insertion sobséquente, Au-dessus de 10 lignes, 4d
par ligne pour la première insertion, et 14. pour
chaque insertion sulséquente,
HJ Nous publiczons les annonces qui nous

serontadressbes, jusqu'l ce que nous ayonsreqs
ordrede discontisuer,

AGENTS.
MM. D. S, LIMOGI: … l'ERREBONNE

T. BARRON, I'ROIS-RIVIERES
PAUL ROLLIN,..... Ste.THERESE
CUARLES ENMOND,.....BERTHIER
JOIN KE. LEODEL,. ....... S1.-JEAN
JOSEPH ABRAIIAM.NAPIERVILLE
H. CREBASSA,.. WILLIAM-HENRY »
LS, BRUNEL,......ST. HYACINTHE
JUS, BOURRET,. RI VIERE-DU.LOUP
Dr. O'DOHERTY... 57, EUSTACHE
JOS, F. MIGNAULT,.......Sr. DENIS
TH, LEMAY,............SyrMARIE
J.M. A.RAYMOND,... LAPRAIRIE
P, OGILVIE,...…........CIAMBLY

 L'ASSOMPTION
H,F.CHARLEBOIS,..… VAUDREUIL
A. DELARONDE,.. POINTE-CLAIRE
P, D'ORSENNENS,...…... Sr.ROCH
L BLLANDRY,.............QUEBLC
REMI PIUZE,...........STE. ANNE
M.BERNIER,.........ST. PASCHAL

    
 

  

 

  

 

  

   

  

  Rue St. Nicholas,
19 juin, (R33—M.

ROBERT WEIR, Jun. I
J, W.D, PARENT, COTEAU DU LAC
Ds. MOORP.... . HALLOWPRLLE.¢
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